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Petites choses
de l'Histoire

Autrefois et aujourd'hui I "fiés, la préoccupation que M. Bailly trouvait dans la lettre donnée
‘comme étant de l’évêque de Québec, pouvaient lui faire supposer qu’elle

| “n’était pas véritablement de ce prélat ; les louanges outrées, pour ne!
I "pas dire les basses flatteries adressées aux autorités, les plaisanteries
“déplacées, les inconséquences et la légèreté qui se trouvaient dans la j
"sienne, pouvaient bien aussi, et a plus forte raison, faire supposer
“qu’elle lui é tait faussement attribuée. On lisait dans la lettre du j
"coadjuteur :

Qui pourrait croire qu’au moment où il nous est permis d’approcher ^
du trône avec l'humble confiance d ’obtenir de la bonté royale de nou­
velles faveurs, sous la protection et avec l’aide de notre dip ne pou ver-
ncur, l’évêque de Québec soit le seul opposé à rétablissement d ’une
université, et cela sans avoir consulté son clcnjé, la noblesse et les plus q une f„js ou Vautre, et mémo
respectables citoyens f  En supposant même que la lettre fût réellement souvent, cette p riè re : "Donnez- vantes.
de lui, elle ne contiendrait que son opinion, il  non celle de la province.’’ nous notre pain quotidien Nous 1" Dans le cas de la chaux,

Puis, le prélat coadjuteur, après avoir signalé des contradictions dans i aurions pu aussi ajouter que l’hom- le fausseté de l'article est ap-
la lettre de son évêque, répond point par point à son argum entation. Il me ne vit pas seulement de pain, parente. Nous ne fûmes jamais
dit encore entre autres choses: "S’il faut que nous attendions que les ter- Toutefois, nos réflexions sur le assurés d'avoir cette chaux
res soient défrichées jusqu’au Pôle et que notre jeunesse acquière Vins- pain étaient littérales plutôt que pondant la campagne d'em-
t ru  et ion nécessaire sans l’aide de m aîtres et de professeurs, nous pourrons littéraires. bellissemenl et, en fait, jamais
nous trouver un matin dans la vallée de Josaphat, et certainem ent à la Depuis quelques générations nous u n e  seule livre de chaux ne
gauche des docteurs de l’Eglise.” avons toujours considéré nos ap- nous fut envoyée.

Répondant à la rem arque suivattte de Mgr Hubert : "La France a j provisionnoments en pain comme | Cependant, M. Paul Dufour
subsisté depuis le cinquième siècle jusqu’au douzième sans une univer- un fait certain et très peu de gens vient de recevoir une lettre
sité,” Mgr Bailly dit : "Si tous ses monarques avaient été aussi despo- s’en inquiétaient ou même s’a n é  datée du 8 juin, donc le lende-
tiques qu’ils étaient ignorants, elle aurait subsisté telle jusqu’à cette talent à y penser. En fait, nous main de le publication de l'ar-
heure. Veut-il donc nous persuader que nous, qui ne datons que de deux n’avons jam ais songé à la possibi- tide en question, lui disant que
cents ans, nos devons rester encore mille ans dans l’ignorance ?" lité de sa pénurie ou de son

“Quel rang l’évêque ou son coadjuteur y aura-t-il? dans l’univer-!sence.
site projetée, — demandait l’évêque de Québec. "Le rang qui appar­
tient au savoir et au mérite dans toute université”, répond son coadjuteur, nous reporter, le pain a toujours

Il en était ainsi jusqu'à la fin de la lettre. Bibeau dit encore: “Si été en abondance sur
cette lettre  n’avait pas été du coadjuteur, elle aurait dû être désavouée ‘ comme le lait d ’ailleurs,
sans délai. Elle ne le fut pas, il parait, et il fallut une entrevue et une
explication pour la réconciliation des deux prélats. Au reste, le projet inquiétés non plus,
ne put s'exécuter même sur le plan rétréci selon les résolutions du varié pendant une longue période
comité du conseil, en conséquence de l’opposition de plusieurs personnes I et s'il y eut des variations ce fut le public. Mais notons bien

| d'influence dans la province; et les terres de la Couronne, qu'on avait seulement d’un penny au maximum, cjue tout ceci est postérieur à
eu dessein d’approprier à cette fin, furent concédées à des particuliers. Même pendant la guerre, le prix l'article du 7 juin.

2- Pour ce qui est des arbres.

Lettre
de Londres

Com munit a ion
.

Mise au point
Il est de toute évidence que la paix est difficile à conclure ; et ce

n’est pas sans anxiété que l'on suit les atermoiements, les faux-fuyants, ,
les délais, les ajournements dont on se sert, de part et d’autre, pour
différer la fameuse conférence de la Paix dont on ne sait même pas
encore si elle aura lieu cet été.

On était assurém ent plus expéditif autrefois. Il y a un peu plus de
doux cents ans, notre pays était le théâtre de guerres incessantes dans
lesquelles les différentes peuplades sauvages s’attaquaient les unes les
autres ou poursuivaient à outrance les colons établis au pays. Aussi,
les câlines villages étaient-ils victimes de continuels incursions et
assauts, qui semblaient devoir finir par la destruction totale des indiens
aussi bien que des colons européens.

Alors une paix générale avait été conclue en Europe. Les indiens
l’appriren t et firent dem ander à M. de Cal lié res, qui avait succédé à
M. de Frontenac, décédé en 1G9S, d’envoyer des délégués pour tra iter
de la paix avec eux aussi.

M. de Calliôres acquiesça mais A condition de ne tra ite r qu’avec des
délégués réunis à Montréal. En effet, le 18 septem bre 1700, les repré­
sentants de toutes les tribus Indiennes se réuniront à Montréal où l'on
conclut aussitôt un tra ité  de paix qui devait être ratifié par une assemblée
générale des chefs délégués convoqués pour l'année suivante. Ce fut
au mois d’août 1701 qu’eut lieu ce grand conseil, la plus imposante assem­
blée, dit-on que Montréal ait vue depuis sa fondation. Elle eut lieu
A proximité des murs de la ville dans un vaste enclos qui put loger les
treize cents délégués. On y rem arquait les représentants de presque
toutes les tribus indiennes du Canada jusqu'à l'em bouchure du Mississipi.

Un spectacle comme on en vit rarem ent depuis. Tous les indiens
étaient vêtus de leurs brillants costumes avec tous les a ttribu ts de leurs
nations respectives. Sur une estrade siégeait le gouverneur de Cal Itères,
M. de Vaudreuil, gouverneur de Montréal, M. de Ramezay, commandant
des troupes, l ’intendant de Champignv et les notables de la ville. Après
que M. de Calliôres eut harangué les délégués et que son discours eut
été in terprété dans les différentes langues des sauvages, on distribua
des colliers en wampun et, sans doute, comme c’éta it alors l'usage uni­
versel, des médailles commémoratives.

Il existe au musée de Ramezay à Montréal une médaille que l’on a
reconnue comme celle qui fut distribuée en cette occasion. Elle repré-1
sente, de face, l’Honneur couronné de lauriers et la Valeur coiffée du i

par Glanville Carcw
de la British United Press

Un article , paru en dernière
page du Progrès du Golfe, nu­
méro du 7 juin, ayant pour ti­
tre;" Arbres et chaux inutilli-

. scs" et pour sous-titre:”Man-

Bienfaitcur des Jésuites
L'abbé Ferlant! rapporte que, peu

de temps après l'arrivée des Jésui­
tes au Canada, un jeune gentilhom­
me, René Robault, avant d ’entrer
comme novice chez les Jésuites,
leur donna tout son patrimoine,
soit seize mille écus d’or, qui devait
ê tre  employé pour fonder un collè­
ge à Québec. Le collège fut fondé
quelques années plus tard, dès que
le Canada, envahi dans l'intervalle
par les Anglais, eut été rendu à la
France.

Il est certainement très peu d
gens dans notre lie qui n'ont pas *1^0 g in fo rm a tio n  a u  p u b lic

d e m a n d e  les c o r re c tio n s  su i-

line fausseté
Duns son “Histoire Chronologi­

que de la Nouvelle-France au Ca­
nada” écrite en 1689 p ar le Père
Sixte Le Tac, récollet, et dont plu­
sieurs historiens ont fait justice,
il est dit, en tre autres grossières
inexactitudes, que "le bois (du Ca­
nada ) n'y eut pas de conséquence
vu qu’il n’est pas assez cuit par le
soleil, ce qui fait qu’il n’est pas
fort propre à bâ tir des n a v ire s .. .”

On sait que les magnifiques
troncs d’arbres des forêts canadien­
nes ont toujours été, au contraire,
fort utilisés pour la construction
des navires.

Le troc des pelleteries
Pour donner une idée des prix

exagérés que l’on imposait aux
sauvages pour qu’ils obtinssent des
marchandises, voici ce que leur don­
naient les emplyés de la Baie d'Hud­
son vers 1742. Une livre de poudre
valait quatre  peaux de castor ; une
couverte de laine, douze peaux ; une
hache, quatre peaux ; un chapeau,
sept peaux, de môme qu’une chemi­
se ; un fusil, vingt-cinq peaux ; un
pistolet, dix peaux. Les profits s'é­
levaient jusqu'à 2.000 pour cent.

Les “Frères gris nommes
Les "frères gris nommés" dont il

est question notamment dans le
Journal des Jésuites étaient com­
munément appelés les “nommés".
Ces frères étaient des serviteurs
perpétuels des Jésuites, entrete­
nant l’espoir d 'entrer, un jour, dans
la Compagnie de Jésus. Parm i les
domestiques des Pères, ils formaient
toutefois une catégorie à part.
Ils se “donnaient" aux Jésuites p ar
contrat et pour la vie au service de
la mission, sans aucun salaire.

Galanterie tics sauvaircs

ah- ceux qui désirent de ia chaux
pourront aller en chercher

Aussi loin que la mémoire puisse chez Anselme Côté et Fils, où
on leur en fournira à même le

la table, tout stock ordinaire de cette mai­
son, pour être payée ensuite

Le prix du pain ne nous a guvi pr.r le gouvernement provin-
II n'a guère Cial. M. Dufour s’est occupé

immédiatement d'en informer

FUSTEL. ' (*u l,n>n n'a augmenté que de peu.
I Les subsides ont contribué sans on  n o u s  la is s a  e n te n d re  pen-

prix. d o n t  to u te  la  c a m p a g n e  d 'em -

i

doute à celle stabilité du
mais il y eut aussi plusieurs autres bcllissement qu’il serait impos-
factcurs.

Dieu sait comme nous avons eu vions donc pas faire de près-
inquiéter des rations de vi- sion très forte sur le public ;

vi es pendant et après la guerre, cependant par les moyens ordi-
mais jam ais le pain ne nous a fait noires de publicité, journaux,
défaut. Nous pouvions en acheter radio, discours publics, nous

is autant que notre estomac ou notre encourageâmes les citoyens
désireux d'avoir des arbres à

casque, se donnant la main. A gauche de ces divinités se lisent les lettres \ [  n y f \ n  î f r i  T
HO(nor) et à droite VIR(tus). Telle était la médaille “Honor et Virtus" | U C ?

de France
gens aimables.

“Si", insista mon interlocuteur.
Je sais que nous ne sommes plus
les mêmes. Mais comment voulez- a nous
vous qu'il en soit autrem ent avec
nos 90 gram m es 13 onces) de vian­
de, os compris, par semaine, et nos

sible d'en avoir ; nous ne pou-
distribuée aux indiens du Canada en 1701 à l’occasion du grand tra ité  |
de paix de cette année.

Voilà comment on passait autrefois en paix, les tra ités de paix, i
L’événement était assurém ent moins compliqué qu’aujourd’hui, comme
on peut le constater en suivant* les péripéties des pourparlers des chefs ;
des nations unies.

par René Balbaud
de la British United Press • 1;>0 gram m es de beurre par mois

; 15 onces) . . .  quand on peut les bourse pouvaient en supporter.
trouver dans les magasins 1 Alors, Si le prix n’a guère changé pen- nous donner leurs noms.

Peu à peu, Paris retrouve son Monsieur, comme nous sommes dant la guerre, on ne peut dire de
anim ation d’avant-guerre. Les au- faits comme les autres humains des même du volume et de la qualité Carlisle par camions pour les
tobus, les taxis reparaissent, les autres pays et que nous ne pouvons du pain. Aujourd'hui la couleur besoins du Ministère des Ter-
stations de métro fermées pour é- pas vivre avec ces rations, nous du pain est plus sombre et sa ma- ros et Forêts, n Rimouski, mais
conomiscr l’électricité s'ouvrent à sommes contraints d'acheter au * 1ère plus duré qu'en 1939. no nous étaient pas destinés ;
nouveau au public, et les vitrines marché noir. Et c’est ceci qui nous Alors qu'en 1939 le pain était ceci n'a donc aucune relation

Comment Mgr J.-F. Hubert, évêque de Québec, ne s'entendait ! des magasins reprennent un inté- j exaspère. Car nous nous rendons j d’un blanc pur, T est devenu main- avec la Chambre de Commer-
pas avec son coadjuteur, Mgr C.-F. Bailly, au sujet d 'u n  T êt que modèrent seulement les prix j bien compte que ce marché que tenant d’un gris brun. ce des Jeunes ou la campagne

affichés. nous alimentons par la force des Lorsqu'on dit que le prix du pain u  G n ib e llissen ien t ; «*e plus ces
Passant rue du Faubourg Saint- choses et la nécessité de vivre perd n’a pas changé, cela n’est pas ah- arbres partirent pour Macpès

I Honoré, une de celles où le goût et la moralité du pays, celle de nos solument vrai puisque pour le nié- quelques heures après leur ar-
! le luxe se font concurrence, mon jeunes en particulier. me prix nous avons un quart de rivée ici.

Au printemps de 1781, une tentative fut faite en vue d’établir une i regaixi j ut a ttiré  p ar une cravate ••Et alors, le mouvement d’hu- livre de moins et une qualité infé
université au Canada. On devait approprier à cette fin les fonds de d-un colori particulièrem ent chatoy- meur que nous avons parfois >n Heure à celle d’avant la guerre,
la société formée, à 1 époque de la révolution de 1688, pour la propaga-1 ald Comme aucun prix n’était in- présence d’étrangers ne vient pas
tion de 1 Evangile et qui ne pouvaient plus ê tre  transm is légalement (ijqu(s, jL> crus bon de m’informer, j tellement d'une xénophobie qui se- nous apprenons que nous aurons
aux provinces américaines séparées de 1 empire. On avait pensé aussi ( "370 francs, Monsieur, (presque rait idiote et ingrate, mais du fait du pain de plus en plus noir
qu’une partie  des terres non concédées de la Couronne pourrait être 5 dollavs) . . .  elle est très belle." qu’il nous est déplaisant d’offrir à plus en plus dur.
ajoutée à. ces fonds et que, si l’établissement était réalisé, les bâtim ents ••Est-ce de la so ie .? ’’ vos regards observateurs le sped a
qui avaient servi au collège des Jésuites seraient rendus à leur première -o h  non, Monsieur. Une c ra v a te 'd e  d’un pavs qui prend des appa- blanc d’autrefois
destination et redeviendraient, sous le nom d’université, le séjour des do soie se ,,aye actuellement de i rences d’un" pavs de voleurs, alors
arts, des sciences et des lettres. En bref, ces fonds joints aux dons que 1000 -, 1200 francs Ido S à 10 dol- qu'il ne s’adonne au marché noir
pouvaient faire certains riches citoyens seraient suffisants, croyait-on, ia r s ). Celle-ci est en rayonne."
pour étab lir et m aintenir une université. j 0 dus faire un pli de figure, car

A cette fin, un comité avait été forme, composé du juge en chef comme
président et de MM. Dunn, Mabane, De Léry, Coldwell, St-Ours, Baby
et Dupré.

Mais à part la question financière, il fallait s’enquérir si l’enseigne­
ment pouvait se combiner de façon A supprim er la jalousie, la méfiance
et les craintes, bien ou m al fondées, car les préjugés et l’antipathie
régnaient alors en m aîtres dans la province, vu la différence de langue
et de religion.

Aussi, le comité voulut-il, avant de faire part du projet au gouverneur,
connaître l’opinion de l'évêque de Québec, Mgr Jean-François Hubert,
et de son coadjuteur, Mgr Charles-François Bailly. On leur adressa
donc, en date du 13 août 1789, une lettre dans laquelle leur é tait exposé
le projet et posées différentes questions à ce sujet, et on les priait
d’exprim er leur opinion.

L’évêque de Québec donna sa réponse au président le 18 novembre
1789. Louant d'abord le comité du dessein qu’il entretenait d 'établir
une université pour la diffusion des arts, des sciences et des lettres,
il se permit toutefois quelques observations : qu'il é ta it douteux que
l’on pût obtenir le nombre d’étudiants nécessaires, vu qu’en général les
habitants du pays s’occupaient fort peu des arts libéraux, occu|>és sur­
tout à défricher leurs terres et â s’établir ; qu'il n’y avait que quatre
villes où on pouvait recruter des étudiants, Québec, M ontréal, William-
Henry (Sorcl) "qui est à peine habitée" et Trois-Rivières "qui mérite
à peine le nom de ville"; que Montréal n’enverrait qu’un très petit
nombre d ’étudiants ; que le collège des Jésuites pouvait, â la rigueur,
suffire ; que dans les villes il y a des écoles où l’on donne un ensei­
gnement satisfaisant ; qu’à Québec, au Séminaire, on enseigne toutes
les sciences et les arts, ce qui a produit d’excellents résultats puisque
des hommes remarquables sont sortis de cette institution ; que le collège
des Jésuites pouvait être graduellement transform é en une université ; ne" fournie, comme vous le savez,
et nombre d’autres observations dans le môme sens. par l’industrie laitière."

A la suite de cette lettre, le comité se réunit et le président fit remar- J ’étais nettement impressionné
quer que, dans les circonstances, la principale question était de s’assurer Jam ais, dans mon seprit, les sous- anniversaire sacerdotal de Mgr Mc- veau pain brun,
jusqu'à quel point il était expédient d'introduire les moyens d'éducation j produits de l’industrie laitière n’a- dard Belzile, P.D., retiré à l’Arche-
dans la province. Des résolutions furent passées à l’effet : d’établir valent eu le moindre rapport avec vcehé de Rimouski. Le Séminaire |
des écoles gratuites de paroisses ou de villages ; que l’enseignement celle des succédanés de la soie ! a fêté, jeudi, ce jubilé de diamant
dans les écoles de village se borne à la lecture, à l'écriture et à l’arith ­
métique ; que l’enseignement, dans les écoles de district ou de comté,
comporte celui des langues, de l’arithm étique, de la gram m aire, de la
navigation, de l'arpentage ; qu’il est expédient d’étab lir un collège pour
renseignem ent des a rts  libéraux et des sciences qui s’enseignent dans
les universités d'Europe, à l’exception de la théologie, à cause du mé­
lange des deux communions.

Ces résolutions ayant été adoptées, il fut décidé que le rapport en
fût communiqué au gouverneur, lequel en ordonna l’impression dans les
deux langues et la distribution dans tout le pays.

Ce ne fut que le 5 avril 1790 que le président du comité, l’honorable
William Smith, reçut la réponse du coadjuteur M gr Bailly. C'était
une verte réponse à la lettre de l’évôquc de Québec, comme on pourrait
dire aujourd’hui : un "call down".

M. Bibeau, dans son "Histoire du Canada", dit do la réponse du
coadjuteur :

"Pour pouvoir com battre en toute liberté les opinions de l'évêque de
"Québec et tra ite r sa lettre  avec le mépris qu’il croit qu elle mérite, il
la suppose l’oeuvre de quelqu'un qui a pris son nom pour en imposer
au  public et au comité d'éducation. Mais les vues étroites et les préju-

Serge DUHAMEAU.
Des arbres vinrent de New-

Un curieux différend entre deux grands
prélats canadiens

projet d’université.

D'antres arrivèrent du Témis-
couata le 24 mai dans la soirée;
il s’agissait d’une pépinière
que l'on voulait transplanter

ct à Macpès derrière Rimouski ;
c'est donc par hasard que ces
arbres passèrent par Rimouski
pendant la campagne d'embel­
lissement. M. Gédéon Roy.
chef du service forestier à Ri­

ent alors l'heureuse
idée et l'amabilité de les met­
tre à notre disposition. Une

"Oui, Monsieur. Je  sais que no- chef de rayon s’approcha, sous i’im- T  n % h e " f a ! ln ë  du pain a ? n o n c .e. e£  fuj  fa i te  à *5 ra d io

Français de payer les prix deman- “Alors, mon vieux, ça va mieux?" .ji: main, 25 mai, les arbres par-
des pour de la soie véritable, et "Oui, ça va mieux. Mais la dit ‘ tirent pour Macpès à 11 heures
heureusement nos fabricants ont fieulté consiste à faire cette sura ° "  nc s,ail >,as cnco,c cp C"' se le matin ; quelques arbres se

produira dans notre estomac lors- perdirent alors dans la préci-
que l’on vendra le nouveau pain pitetion et ils le furent parce

que certaines personnes a-
Toutefois, ce qui nous inquiète- voient retenu des arbres et ne

mit le plus serait le rationnement vinrent pas les chercher. Il
"Oui. J 'a i touché une carte spé- c,° !a quantité de pain. On a réussi faut admettre que, dans les

C'était exact. Un profane comme claie, dite effectivement de Sura- a eloigner jusqu’à date la possibi- circonstances, nous avons pris
mol aurait parfaitem ent pu s’v limvntation. Elle me donne droit, •'*‘1 d im  tel rationnement, h y eut les moyens d information pos-

en ce qui concerne la viande, à 90 tellem ent de réclamations et de pro- sibles et qu’il y eut beaucoup
testations récemment qu’il est pro- plus d’arbres de distribués que

P ar un décret du gouvernement

Les gens qui regrettent le pain
commencent à sc

plaindre ct à écrire aux journaux.

C
Les objets les plus futiles étaient

toujours d’un grand prix pour les
sauvages ct tous les jouets, ces mil­
le riens qui amusent les enfants,
étaient recherchés par eux. Au lac
Pachcgoya, un coureur de bois fa­
meux du nom de LaFrancc obtint
jusqu'à trois peaux de m artre  pour
une petite clochette,
tous ces objets à leurs femmes com­
me ornem ents destinés à les embel­
lir. On voit que la galanterie n’ex­
iste pas seulement citez les civili­
sés.

Il est arrivé récemment que l'on rnouski,
a signalé plusieurs maladies et im­
médiatement des médecins ont n i­

que pour ne pas crever ! ”
La conviction de notre vendeur

le vendeur crut bon de m’expliquer: lui avait fait élever la voix. Le

Ils donnaient

Dr SAP.

trouvé le moyen d’am éliorer à te' jjimentation que me recommandent
point la rayonne qu’il n’est pas tous les m édecins..."
douteux qu'elle sera utilisée desor- "Mais je présume que vous avez,
mais même fmur les cravates de droit à des rations supplémentai-1
luxe. Prenez celle-ci. C'est exacte res ? ”
ment le toucher de la soie.'

Mlle Suzanne Pouliot
vhez les Carmélites

plus noir et plus dur.

Mlle Suzanne Pouliot, fille aînée
Camille-Eugène Pouliot,de l’hon.

m inistre de la chasse et de la pêche,
et de Mme Pouliot, de Québec ct
do Cap d Espoir. Gaspé, est entrée
ces jours derniers chez les Carmé­
lites de Montréal. Mlle Pouliot est
la petite-fille de l’hon. J.-Camillc
Pouliot, ancien juge de la Cour su­
périeure, décédé.

Agée de 20 ans, elle a fait de
brillantes études classiques chez les
Dames de Sainte-Anne A Rigaud ct
les Ursulines à Rimouski et Québec.

Elle s’est beaucoup intéressée
aux chansons de folklore et a pris
une p art active dans les organisa­
tions sociales de la Jeunesse uni-

trom per.
“Et savez-vous", continuait le ven- ! grammes (3 onces) de plus que la

qui avait vraim ent envie de ration n o rm a le ... par MOIS! Le bable que la dernière chose que le do perdus.
gouvernement songerait à appliquer Les faits démontrent donc

j serait le rationnement du pain. que cet article blâmait in-
On ne croit pas que le gouverne- justement un corps puclic qui

à une telle me- n 'a  en  vue que le bien de Ri-
raisons qui nous le niouski et le progrès de la vil-

c’est que la classe

•"’"ur,
me voir acheter, “savez-vous quel reste est à l’avenant.”
produit a permis d’obtenir ce ve­
louté soyeux ? Ce n’est pas le tis­
sage qui a été modifié. Non, Mon­
sieur. C’est la rayonne elle-même
qui a été améliorée par l’introduc- I im i-it
(ion dans sa fabrication de "easel- 1 1 ‘

mont ait recours
sure. Une des
font espérer,
pauvre serait la plus durement é-
prouvée par un tel rationnement.

Jubilé sacerdotal
le.

J.-Jacques RINGUET, M.D.
Président,

La Chambre de Commerce
des Jeunes.Quoi qu’il en soit, nous avons

I.e 13 juin 1M6 a marque le GOe survécu à la consommation du note

Il est aussi certain que. même si ]V .. . . . .
l’on nous ordonne de m anger du t - l i  > H t.

. . . .  . . .  . . .  . . . , pain gris, même si on rationne le n t l n h i K
Comme j ’étais accompagne d un col- qui donnera lieu, le 22 juin courant, pain j, sera toujou,.s possible d’a U
lègue qui ne parlait pas français et à de grandes m anifestations reli- v o ir ' du pai‘n en abondance et du
que celui-ci se livrait visiblement à gicuses et familiales. Quelque trois pain b la n c ... sur le marché noir,
des calculs en dollars, notre vendeur cents membres de la famille Bclzile,
continua :

versitaire.
Lors de la cérémonie d’entrée au

cloître, on rem arquait dans l’assis­
tance, outre ses père et mère, ses
frères: Pierre, Yvon, Marc, André,
Michel; ses soeurs: Louise et Marie;
ses oncles et tantes: M. et Mme
Jean-Léon Pouliot, M. et Mme Roy
MacDonald, M. ct Mme Paul-Louis
Pouliot ; ses cousines: Estelle Pou­
liot ct Violette MacDonald; son cou­
sin, le R. P. Bouchard, s.j., ct plu­
sieurs amies.

Un nouveau service d’autobus a
été inauguré, mardi, entre St-Jean-
de-Dicu et Rimouski.

Mercredi, un autre service a été
inauguré entre Rimouski et St-

L Marcellin.

disséminés tant au Canada qu’aux
Etats-Unis, se rassembleront au- 1SS6 A
tour de Mgr Beizile, au Séminaire 11890.
même, pour le fêter dignement le

juin courant.
Né A St-Fabicn le 27 mars 1861,

du m ariage de François-Xavier Bei­
zile et d’Obèline Bélanger, le véné­
rable jubilaire a fait ses études
classiques au Petit Séminaire de
Rimouski de 1876 à 1882 et ses
études théologiques au Grand Sé-'
minaire de 1882 à 1886. Ordonné
prêtre A Rimouski, le 13 juin 1886,
par Son Exe. Mgr Jean Langevin,
il fut professeur au Séminaire de

"Sans doute, Monsieur, trouvez-
vous nos prix élevés. Mais, dites-
vous que pour les Français ils sont
encore plus prohibitifs. Et si vous
joignez ce fait à la difficulté que
nous avons toujours A nous nourrir,
vous comprendrez sans doute pour­
quoi certains d’entre nous ont le
caractère un peu aigri et pourquoi
notre renommée d’hospitalité et
d’am abilité envers les étrangers ne
se justifie plus toujours.

Je protestais, car ma chance a
voulu que depuis plus d’une année
je nc sois guère tombé que sur des

1S99. M aître ès-arts en .
Assistant supérieur de 1889

à 1891 ; préfet des études de 1881
A 1893 et de 1894 à 1899. En repos
de 1899 A 1901. Curé de Ste-Ger-
maine de l'Anse aux-Gascons, de
1901 A 1903 ; de Ste-Françoise, de
1903 A 1910 ; de St-Ulric de la Ri­
vière-Blanche, de 1910 A 1929 ; de
Ste Luce, de 1929 A 1930, alors qu'il
s'est retiré A l’Evêché. Il fut nom­
mé chanoine honoraire en 1926,
chanoine titulaire en 1929 et créé
prélat de la Maison de Sa Sainteté
en 1936.

•>■>

Pêche
Un citoyen rimouskois vient de

lancer une barque de pèche sur le
fleuve au large de Rimouski pour
faire la pèche au flétan et A la
monte. M. Maurice Leblanc, pê­
cheur de carrière, à qui a été confié
cette entreprise de pêche, a captu­
ré dès le premier jour un flétan
de six pieds et demi. La barque
est stationnée au port de Rimouski.

Prix Parker
M. Roméo Rail, du Séminaire de

Gaspé, a rem porté le premier prix
Parker, dans le concours in ter­
collégial.
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le Dr Emile, de Montréal,
J.-B. Perreault (Blanche), Mlle Ju­
liette Joubert ; un gendre, le  no­
taire J.-B. Perreault, de Sayabcc ;

Mmes Charles Joubert

M meLe vicaire-géncral de 

S. Exe. Mer Labric
T R I B U N E  L I B R E La Légion Canadienne 

en Gaspésie *
A la Commission 
Scolaire

Mort de
M. L.-Ph. Joubert
Ancien préfet du comté de 

M atapédia

Au C onseil 
M unicipal La taxation des 

Coopératives
&

ses brus,
(Marguerite Leclerc), de Québec, 
Antoine Joubert (Suzanne Meu­
nier), d'Amqui, Emile Joubert 
(Marguerite Trem blay), de Mont- 

ses petits-enfants : Anne,
Louise et Claude Joubert,

Mgr René Bélanger était profes­
seur au Séminaire de Chicoutimi. — 
Natif  des Escoumains. — Docteur  
en droit canonique.

Chandler La branche de 
Chandler de la Légion Canadienne 
fut organisée et enregistrée h Otta­
wa au début de janvier de cette 
année. Elle couvre le territoire s'é­
tendant de Newport à Percé, et 
com pte déjà 2(1 membres actifs. Elle 
a égalem ent en main plus de 200 
applications.

Récemment,

La campagne entreprise par l’As­
sociation des payeurs de taxes pour 

I influencer l’opinion publique 
obtenir des Communes la taxation

A une séance spéciale des Com­
missaires d’écoles 
Rimouski, à l ’hôtel de ville, von-

Un industriel bien connu de notre 
région, M. Louis-Philippe Joubert, 
de Sayabcc, qui fut maire 
paroisse et préfet du comté de Ma- 
tapédia pendant 30 ans, est décédé 
le 9 juin, ù l’âge de 78 ans et 7 
mois.

la branche de Son épouse, née Beaulieu 
Chandler organisa un bingo qui phonsinc), l’avait 
rapporta la som m e de $200.00, la- tombe, 
quelle sera appliquée sur l’achat perte, quatre 
d'une plaquette devant être fixée Charles, courtier en assurances 
au monument que l'on propose d’é- Québec, Philippe, industrie l,  
figer aux disparus de la guerre Sayabcc, le Dr 
â Chandler.

tie la ville tieLundi, le 3 juin 19-1G, A une séance 
générale du conseil municipal tic 
la  ville de Rimouski, tenue à l ’hôtel dredi, le trente et un mai mil neuf ; 
de ville, à S heures p. m., sont pré- cent quarante-six, à quatre heures 

M. le pro-ma ire Gôdéon de l’après-midi, sont présents : M.
Joseph ! l’abbé Camille Michaud, ptre, curé, 

et MM. Jules-A. B fil­

et
réal ; 
Marie,

de sa
îles coopératives bat son plein. On 
peut même dire qu'elle est main- 
tenant à son point culminant car 
jam ais les "payeux de taxes" ne

M. l’abbé René Bélanger, profes­
seur au Sém inaire de Chicoutimi, 
nommé officiellem ent par S. Exe. 
Mgr N.-A. Labric vicaire général 

peuple q u ’i l s  Ide son diocèse du Golfe St-Laurent, 
é c o n o m i -  est parti mardi de la semaine der- 

ne nière pour Baie-Comcau, siège du 
La j nouveau diocèse.

Monseigneur Bélanger est né aux

Michèle Joubert, dede Québec ;
Montréal, et Louise Joubert, d’Am- 

une soeur, Hélène Joubert ; 
belles-soeurs et beaux-

seats :
Roy et MM. les conseillers 
Desrosiers, Albert Michaud, Albert : président, 
Labbé et Oscar Morissette, formant iant,

qui :
plusieurs
frères, ainsi que des neveux et

se sont tant agités pour essayer 11 
de faire croire au 
se soucient de son sort 
que. En réalité, ces messieurs 

| sont que le paravent du trust.
! saine concurrence que lui vaut au-1
jourd'hui le mouvement coopératif Escoumains le 28 janvier 1908, de 
sans cesse grandissant chez nous ! M- Charles 
lui donne sur les nerfs, 
de s'en débarrasser en

(AI-Alphonsc Chassé et Pierre 
du ! Dubé, tous commissaires d'écoles ; 
du l'avis de convocation ayant été si- 

I unifié de même à M. Gleason Belzi-

précédé dans la 
Il laisse pour pleurer

fils et deux filles :

présidence
l'absence

quorum sous la 
maire-suppléant en 
maire.

sa des nièces.
funérailles ont eu lieu àLes

de ! Sayabcc, mercredi, 
de Nos sincères condoléances à la 

Antoine, d’Amqui, famille en deuil.

comp- le, absent.Proposé et résolu que les 
tes suivants soient approuves : Sur proposition de M. Brillant, 
Liste le  paye No 33 $1,3-19.01, liste il est résolu qu’un avis public soit 
de paye No 3-1 $19.00, liste de paye donné informant les contribuables j 
No 35 $14.50, Imperial Oil Ltd q ua une session de la municipalité 
$148.98, Ls-Jacques Lepage $1.8-1, scolaire de la ville de St-Germain i 
Hcnri-A. Martin $25-1.00, Léo McLa- de Kimouski qui sera tenue mardi.

le dix-huit.juin prochain, à -1 heu- 
C. J. B. R. $0.-10, res de l'après-midi, au lieu ordinaire !

Cie de i  des sessions, les commissaires d'é-1 
coles de ladite municipalité pren- : 

en considération la résolu-

Bélanger et de daine 
Il a juréILaura Desm eules. Il fut ordonné 

d e m a n d a n t  P iètre  aux Escoumains par Mgr 
l’adoption d’une loi | Larouche, le 3 juin 1932. Profes- 

j scur au Sém inaire de 1932 A 1934, 
sont ü alla étudier le Droit canonique 

A Rome de 193-1 A 1930 et revint ‘

Son conseil d’administration se 
compose des personnages suivants: ; 
C.-F. Si rois, président ; P. 51. Bou­
chard, 1er vice-president ; Jos. 

'Sm ith, 2ème vice-président ; Ber­
nard Shecan, secrétaire-trésorier.

Le comité exécutif se compose 
des personnes suivantes : MM. Léo­
nard Grenier, Victor Grenier, Ar­
thur Roussy, Raymond Smith, José 
Langlois, François Beaudin, Orner 
Gauthier, Raymond Bastion et J os. 
McNeil.

Sont membres actifs : Bernard

aux députés 
de taxation des coopératives.

-I.C. $70.50, Wilfrid Quelle! 
Poste

ren,
$7.70,
Alphonse Vignola $10.80, 
Pouvoir $277.44,

Léon

Jusqu'ici les coopéra leurs se 
défendus en exposant leur point 
de vue devant la Commission roya­
le de taxation. Aujourd'hui ils veil-1 gonenne. 
lent faire plus : c ’est pourquoi ils j
demandent à leurs représentants 
aux Communes de s’opposer au 
projet de loi de la  taxation lors- j 
qu’il viendra devant la Chambre. I 

A ce sujet, les
comté de 1 limousin apprendront 
sans doute avec satisfaction que 
des démarches ont été l'aies au

v. 'Ol z]
i

w
V3Javec le titre de Licencié de la Gré- 

Vicaire à Jonquière en 
193G et 1937, il poursuivit ses études 
de droit canonique et en 1939, il 
recevait le  Doctorat canonique de 
l’Université d’Ottawa.

rCic de Pouvoir 
Caron Enrg. $3.00, dront

i Q f\LD$24.18,
Imprimerie Gilbert Liée $9.12, Emi- 

Marois $1.75,
o ?non suivante :

a Commission scolaire de 
la ville de St-Germain de Kimoitski J/V Z rr

Michaud Enrg. “Que v O \Pharmacie Drapeau $3.5:$0.75,
J. A. Ouellet $20.00, Unité Sanitaire - r \ y

3autorisée a emprunter poui 
$791.62. un terme de vingt ans, la somme

Proposé et résolu qu'un permis de vingt-cinq mille dollars ($25,000. 
de bâtir soit accordé à MM. P. 00) pour construire une nouvelle 
Aurèle Beauchesne, Wilfrid J- B ou- école de quatre classes et son

mouhlement, à St-Robert, dans

Aumônier militaire â Arvida de 
coopérateurs du 1911 A 1913, il partit pour l’Angle­

terre cette année-là et accompagna

Wv/X A*1 5 / / fv 5 HtVV'Xv>

1Sheean, Jus. Smith, Arthur Roussy, 
Léonard Grenier, Victor Grenier,

, . „ .  . . . ! Vves Démoules, José Langlois, R. A.
dernières pax’s. U entrait au Séminaire de L .  Ro,and c  Krançois Bcnu.

serait Chicoutimi en septembre 19-ln com -|d^  Car, Sulton> s i l .ois> JüS.
! McNeil, Archibald Garland, Régi-

:
les troupes canadiennes en France,

De retour l)a- . Belgique et Hollande. Ilanger, Willie Dumas, l ’Ecole d’A- 
griculture, à MM. Sébastien Fortin, 
J.-A. Michaud,

&près des candidats aux
'.adin muniuria in, , . I élections pour savoir quelle

. ' c?tte 11:1 do ^ i|  t eo= l’attitude de chacun d’eux s ’il é ta itImÇ professeur de droit canonique 
au montant de $25, , ,u député ün trouvera ci-dessous de théologie pastorale au Grand 

"" 111 I:?"x d mtei et de tiots  ̂ , de la lettre qui a été adressée  Séminaire, et professeur d’histoire

ro et juin ch aq ue1 dj  M- U ra ,o n  Ul-'iz ,lc' 
e pendant une période de vingt 

■ Canadienne Na- 
Rimouski, Québec et

Léopold Lévesque

l à x g s è à
pour 2 maisons et 
Lionel Samson, con 
certificats de 
règlements de cette ville.

Proposé et 
de cocher soit ac 
Lavoie

/nald Nadeau, Ludovic Lelièvre (tous 
.. . .  - ,  de Chandler). Alex. Athote, Ro-

s""“
Le Progrès du Golfe offre à Mgr 

René Bélanger, V.G., ses hommages

AV-rl’Inspecteur et réponse 
Aux coopé-,

et
| Gerald Lenfesty (tous de l’Anse du 
i Cap), Jos. Dassylva, Percy Brochet 
et P.-M. Bouchard (de Ste-Thérè- 

j se), Geo. Keays (de Petit Pabos), 
Sydney Maloney (de Percé), et 
Wilfrid Sirols, de New Carlisle.

\eso.u c

Ûà M. Irénée
de suivre leraleurs maintenant 

débat au fur et à mesure que nous I

m
1 1 et ses voeux.sur 1 annet 

Le conseil reçoit les communi­
cations suivantes :

Un rapport du Comité général 
en date du 27 mai 19-16,

naître les journauxferont
et de juger leur homme.

Rimouski, 2 juin 19-15. 
Monsieur Gleason Belzile, 
Rimouski.

lo co:
itionalo. a

SCOFntréal.
obligations seront émi-“Lesdit \

suivant la loi et seront tache- 
-s par séries durant les vingt

imier juin 1946, i  Monsieur,
U a

Un rap- tal 
(cernant année

Vport est accepté et ratifié, 
port de l’Unité Sanitaire co: 
l ’analyse des échantillons d'eau 
prélevés à Rimouski le 7 mai der­
nier. Un rapport de l’Unité S 
taire concernant l'analyse des 
échantillons de lait prélev 
Rimouski les 9 avril, 13 et 1-1 mai 
1946. Le rapport de M. Henri-A. 1 
Martin pour la vérification des 
livres et comptes de la Corporation 
de l'année 1945. Une lettre de Taxi SCI

PAR l u vie humaine devrait 
être normalement 
de 150 ans

A
s?;?

le pi­al
Les nous ont apprisjournaux

f ê z k  d & i e f e —  d u / i
d’après un tableau qu on peut con­
sulter au bureau du A v msecrétaire- pibé c'était votre intention de vous 

] présenter comme candidat dans la 
circonscription de Rimouski

J• St
ni- trésorier à l'hôtel de ville.

obligations 
de $100.00

s de $100.00 et devront por- 
certificat du m inistre des

auxsoient de
ou de Prochaines élections du 11 juin.

Vous n otes pas sans savoir qu'un 
' projet de loi concernant la taxation  
| des coopératives sera vraisembla- 
1 blement discuté en Chambres

"Que 
à dénominations 

multip

P R I X  S P E C I A U X  D ' E T E
en vigueur le 1er juin, 1946 Kiev. — (P.A.) — Le professeur 

Alexandro-A. Bogomolets, qui sou­
tient que les hommes devraient 
vivre normalement jusqu’à 150 ans, 
a déclaré, dans une entrevue, qu’il 
a reçu avec plaisir les rapports de j 
l’étranger au sujet des expériences | 
faites avec son sérum destiné à 
stim uler les tissus cellulaires du I 
corps.

"Nous ne cherchons pas à trou­
ver un élixir de longue v ie”, a dit le 
biologiste de 64 ans. “Nous voulons 
simplement que les hommes vivent 
une période normale.”

Le prof. Bogomolets ajoute toute­
fois qu’on ne peut vivre jusqu’à 150 
ans par le seul effet du sérum "AC” 
mais qu’il faut aussi adopter un 
mode de vie approprié, en soignant 
particulièrement sa diète, par exem- J 
pie.

MONT JOLI A BAIE COMEAU 
( Quotidien, dimanche excepté) 

MONT JOLI À SERT ILES
(lundis et vendredis)

Déport de  MONT JOLI
7.00 a.m. heure solaire 

Départ de BAIE COMEAU
2.30 p.m. heure solaire

LA fiabilité est une des principales caractéristiques que 
i W. H. Schwartz a hérité de ses valeureux ancêtres 
hollandais lorsqu'on 1841, il a fait l'installation de sa 

première rôtisserie à café—et depuis lors cette fiabilité 
ne s'est jamais démentie. Pour suivre cette ligne de con­
duite; ses petits-fils ont toujours adopté toutes les 
méthodes nouvelles aptes à améliorer leurs produits.

La plus récente, c'est la torréfication par "thermalo 
—un procédé radicalement différent par lequel chaque 
grain est grillé uniformément, ce qui assure une 
QUALITE ABSOLUMENT UNIFORME.

Faites-vous une faveur. Essayez une livre de ce café 
Schwartz nouveau et meilleur, présenté dans une boîte 
métallique scellée à vide pour en conserver la 
Faites le Schwartz selon le mode d'emploi et 
"la tasse que vous ne sauriez oublier!'

Mais -  par sûreté -  insistez sur (e Schwartz!

affaires municipales ;
"Qu’à chacune des obligations 

nt attachés des coupons repre 
intérêt semi-annuel pen- 

la date de Ve-

à la
prochaine session du Gouverne­
ment fédéral.sentant 

dant
Rimouski, Enr., demandant un 
justem ent des tarifs pour le trans­
port en taxis. Une lettre de M.
Emile Ruest, de St-Anaclet, deman­
dant une licence de cocher. Une 
lettre de M. J.-R. Chassé dem an­
dant le service d ’eau en faisant 
le raccordement sur la conduite 
d’eau de l’Ecole St-Robert. Une 
demande de M. Alfred Joubert, 
identique à celle de M. Chassé. Une 
lettre de M. Aurèle Gagné sollici­
tant l’ouverture de la rue portant 
le numéro cadastral 519-33. 
lettre de M. J.-E. Et hier relatant P1’ 
deux faits qui démontrent que la 
montée en arrière du garage de ci-dessus ; 
M. Pierre Madore est dangereuse.
Une demande de M. J.-Pierre Lepa­
ge pour que la ville fasse des répa­
rations à son quai sur le lac Des-1,o: 
rosiers. Une demande de M. J.-Bte ' de 
Ruest pour placer un enfant à 
l’école d'industrie.

3* Comme le monde coopcrateur denériode dela
votre district électoral est grande- 

si. ment intéressé au mouvement co- j 
le président et le secré- opératif du Canada et plus sitécia-1

lement de la Province de Québec, I

n jusqu'à son échéance ; 
obligations seront

Simple Aller-retourgnees par M ont Joli-Baio Com cau
la signature de cestaire trésorier : 

officiers
$7 .50  $15.00 

M ont Joli-Sopt Iles 2 3 .5 0  43.80
( Plus lo t e s o  d e  15^5 sur les voy age s J

vous l’obligeriez en lui faisant sa 
dès m aintenant :

et ro
ou lithographiée 

coupons d’intérêt ;
“Qu’une taxe annuelle soit et est

imprimée, 
sur les I ' on’

pourra
gravée

le  qu’est-ce que vous pensez de 
la Coopération et des coopératives 
de tout genre déjà établies ou à 
à établir ?

Pour renseignements lôlêphonei à
BAIE COMEAU 527 •  MONT-JOLI  311 saveur, 

vous aurezimposée sur le s ’ biens-fonds impo­
sables de cette municipalité, suivant

Consultez l'agent local des services aériens

quelle sera votre attitude en 
m atière de taxation des coopéra- 
lives, si vous êtes élu député ?

Espérant que vous vous ferez un 
devoir de répondre avec toute la 

,,-ve le i  diligence possible à ces questions, 
nous vous remercions d’avance, et

2etôle en vigueur chaque année, 
Lne pour pourvoir au paiement en ca- 

, des montants dus

le

et intc v•et
chaque année suivant le  tableau

"La Corporation se resi
droit de racheter par anticipation  
au pair, à toute échéance d’intérêt, 

obligations mises sous l’autorité
nous vous prions de nous croire, 

Vos bien obligés,
Les MEMBRES

IvN
Un avis

sera publié une fois , du Bureau de direction de l’U.C.C. 
v  o f f i c i e l ie de Québec de Rimouski et du Conseil régional 

ni de plus de la Coopération,

i la présenté resolution, 
rachat

ï
w  atel 5S<<de

r
S  A Y

I I Irdans la Gaze
moins de trente, 1 # 0

s
m m

%

- )  e

-

Proposé et résolu que les deman- Pas 
des de MM. J.-R. Chassé, Alfred de 

et Aurèle Gagné
X  %par Jean-Baptiste Caron, pire, 

secrétaire “pro tempore”.
gsoixante jours avant la date du' 

rachat et sera affiché ou p u b lié: 
en la manière prescrite pour les j 
avis publics de la Corporation. Le j 

dans le même

WmJoubert 
accordées.

Proposé et résolu que le secré­
taire-trésorier soit chargé de com­
muniquer la plainte de M. Ethier délai, déposé 
à M. Madore et de m ettre ce der- recommandé,

oient r)

COPI E m
I " 'i * mRéponse de M. Bchile) Sï.Jmeme avis sera,

à la poste, sous pli
m m iMa *Rimouski, le (i juin 1915

à la dernière adresse Révérend Jean-Baptiste Caron, 
connue de tout détenteur d'une Ecole d’Agriculture, 
obligation immatriculée dont le Rimouski. 
rachat est ordonné. Toute obliga- Cher monsieur,

ainsi rachetable cessera d e , J ’ai bien reçu votre lettre du 2 
à compter de la date juin et vous en remercie, 

a l’avis prévu ci-des- Vous désirez connaître mon opi-1

ï

M I 1
nier en demeure de faire les tra- \
vaux nécessaires pour élim iner tout 
danger à cet endroit.

Proposé et résolu que les corn- l *on 
munications de MM. Emile Ruest, j P°rtcr intérêt

mentionnée

1 VI W vX: 5i:
I :J.-Pierre Lepage, de Taxi Rim ous­

ki, Enr., ainsi que le rapport du 3US-’ 
vérificateur soient référés au Co­
m ité général pour étude et consi­
dération.

i l lnion en m atière des cooperatives. 
Je désire vous informer que j'ai 

Proposé et résolu que des sou- toujours considéré que le systèm e 
m issions soient demandées pour la j coopératif était le remède à appli- 

résolu construction d’une école de quatre quer au m alaise économique des 
selon les plans et devis Canadiens Français dans la Pro­

approuvés pour la première cons- vince de Québec, 
t ruction de l’école St Robert en L’entr aide mutuelle est encore 

à  1 9 1 1  ; les com m issaires ne s ’en- la plus grande richesse des pauvres j 
gagent pas à  accepter la plus basse j gens et c’est par le mode des I 
ni aucune des soumissions qui se- coopératives que nous pouvons Fu­
rent reçues jusqu’au 17 juin 19-1G, tiliser à pleine valeur, 
inclusivement. Quant à la taxation des coopé- i

Et la prière clôt la séance. rativos, je suis d'opinion que la
___________  ___ ; taxation des coopératives consti-

ici ai! en fait une double taxe 
L'EUROPE et l’Extrêm e-Orient, puisque les coopéra leurs sont pro­

priétaires de leur coopérative ; les [ 
ristournes remises aux coopéra leurs 

Achetez m o in s. . .  I constituent l’objet de la taxe dircc- 
gaspillez j te, payable par l ’individu lui-même ;

pour cette raison la taxation de la 
coopérative directement serait in­
juste, c’est, je crois, votre opinion 
personnelle.

Veuillez agréer l’assurance de 
mes meilleurs sentim ents et me 
croire,

11Adopté unanimement.
#: B

Ë
5g§

' r /
%

*Proposé et unanimement 
que, sur paiement par M. Eugène j classes 
Martineau de la  somme de deux

% S ma mÊ 'S k

Am ille six cents dollars en principal 
ainsi que tous frais et intérêts, 
la  v ille  de Rimouski, aux termes 
d’un acte de vente passé devant 
Me Gleason Belzile, notaire, le 11 
juin 1942, et enregistré à Rimouski 
sous le numéro 72018, Son Honneur 
le  maire soit autorisé à signer un 
acte de quittance finale du mon­
tant total, en capital et intérêts ;
cette quittance devant comporter on  ̂ un besoin urgent de t itr e s , 
main levée et ordre do radiation conservant la nourriture vous fai-

du susdit tes vr>trc part.
consommez m oins. . .  ne 
rien.

»
m2%

'■ >
-# 0 # %%x:y: • - g # : m#

mm

<mm%
■

;•••
Kn

Qùmttm
totale de l’hypothèque 
acte enregistré sous le numéro 
72018, sur l’immeuble désigné dans j  
cet acte comme étant partie du 
lot numéro huit (Sp) au cadastre j 
officiel de la ville de Rimouski, 
avec les bâtisses dessus construites j 
et dépendances.

Proposé et résolu qu'un règle­
m ent soit adopté et, par les pré- j 
sentes, un règlem ent est adopté 
pour amender le  règlement No 102 ! 
comme suit, savoir :

1. - Les mots “au mois de juillet” : 
sont remplacés par les mots "au : 
mois d’aoüt" dans le deuxième pa-1 
ragraphe dudit règlem ent N o 102. |

2. - Le présent règlement entrera 
en vigueur dans les délais fixés 
par la  loi.

Proposé et résolu de gravoler la 
3c rue pour la rendre carossablc 
le plus tôt possible, de la rue St- 
Germain à la rue St-Pierre.

Proposé et résolu de payer 0.00 de de M. J.-Btc Ruest ne soit pas 
la verge pour le  ch a n o y a g e  du ! accordée. ,
gravier pour les rues à ouvrir de I Et la séance est levée.

d e  v o y a g e r  d e  n o u v e a u  e n  w a g o n - l i t s !
. . .  et île goûter le délicieux confort d’un petit chez-soi 
climatisé. Le Canadien National vous offre de nouveau 

vif plaisir. Qu il s agisse d’un long ou d’un court 
voyage, fait la nuit ou le jour, en Pullman

g S È t e t ë ce
J

. . .  , . , ou en wagon
ordinaire, vous apprécierez de nouveau les délices et la 
détente d’un voyage en chemin de fer.

Votre tout dévoué, 
Gleason Belzile. 

i Communiqué)
X
,•  PETI LLANTE

•  RAFRAÎCHISSANTE 
• S A L U B R E
•  F O R T I F I A N T E  .

VOUS  P R O J E T E Z  UN V O Y A G E ?
Mariage assorti Pour itinéraires, location de places, billets, renseignem ents sur 

les endroits a visiter, vous n ’avez qu’il consu lter un agent du 
Canadien N ational, il rendra votre voyage agréable dès le 
départ Quel que soit le but de votre déplacem ent, parlez- 
d abord au représentant du Canadien National4 *

h
. - -Louisa.— (PA) — Le juge de 

com (é a déclaré mari et femme 
une grand’mère de 79 ans et son 
valet de 18 ans. Devant le juge le 
garçon était vêtu d'un pantalon 
bleu pâli et d’une chemise de tra­
vail sans cravate. Après là céré­
monie, tous deux sont retournés à 
la ferme. La nouvelle épouse a dit 
qu’il fallait “se mettre au travail, 
sinon la récolte de blé d inde serait 
manquée”.

r e v e n u s# un
s o n tD i s t r i b u t e u r  : H e n r i  JACOB 

R I M O U S K I

Canadien NATIONAL
S E R T  T O U T  L E

-^YTTn
X i  '

cette ville.

'JProposé et résolu que la deman-

C A N A D A



LE PROGRES DU GOLFEAutorisé comme envol de la deuxième classe, 
Ministère des Postes. Ottawa.
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11 h. 30 A.M. Discussion libre 
(Forum ).

12 h. Midi Dîner.
2 h. P.M. LA QUESTION SO­

CIALE suite :
Orientation établissement rural. c e  livre, qui vient de sortir des
2 h. 30 P.M. Discussion libre presses de Fortin & Fils, à Sic-

(l'o iu m ). Anne-de la-Pocatière, amusera au-
3 h. 30 P.M. LA QUESTION tant qu’il instruira sur la période

ECONOMIQUE : peut-être la plus originale et la
a) Justice vis-à-vis de l’em- plus pittoresque de notre histoire,

ployeur et l ’employé. J celle de la distribution des terres
b) Salaire équitable. !et de la venue des immigrants dans
c) Engagem ent écrit et signé. !1 ,PU0S5’

„  . . d années-,d) Formule d engagement uni-1
forme et facile à compren- ! 
dre.

" Originaux età la volonté dos fem mes en leur 
permettant de venir assister aux 
séances de la session sans chapeaux. 
Le président de la Chambre a ac­
cepté ce changement parce que, dit- 
il, il ne s'agissait pas d’un règle­
ment mais simplement d’une tradi­
tion.

La Situation internationale aventuriers” (1)
par Maurice Dagenais  

de lu British United Press par Jean-Baptiste Côté

Le résiliât de l ’élection en France, où le parti chrétien 
du mouvement républicain populaire est sorti victorieux, 
indique que le gouvernement français se rangera de plus 
en plus vers les démocraties occidentales au lieu de cher­
cher à collaborer de préférence avec la Russie comme 
c’eût probablement été le cas si le parti communiste était 
sorti vainqueur de cette élection.

Toutefois, si le peuple français semble chercher à se 
dégager de l’emprise communiste, il appert que la Russie 
envisage un avenir lointain et vise à consolider ses têtes 
de ponts politique et économique en Amérique latine.

Le communiste est implanté dans tous les pays latins, 
mais jusqu’à présent la Russie n’avait guère d’influence 
officielle, car plusieurs pays refusaient d ’établir des rela­
tions diplomatiques avec Moscou.

Maintenant des relations normales seront établies entre 
l’Argentine et la Russie.

La presse et la radio moscovite ont fait grand état de 
ce développement dans le domaine diplomatique et elles 
se sont réjouies des relations commerciales et diploma­
tiques russo-argentines.

L’Argentine a, à maintes reprises, été critiquée par la 
Russie qui la qualifiait de fasciste parce qu’elle ne voulait 
aucune relation avec Moscou et parce qu’elle ne combat­
tait pas l’Allemagne.

Maintenant les Russes parlent du grand bonheur d’éta­
blir des relations intimes entre “ deux peuples épris de de la Saint-Jean 
liberté et de démocratie’’.

Ce développement offre beaucoup d ’intérêt, car il sem­
ble être un point tournant dans la lutte entre le commu­
nisme et le capitalisme. Cette lutte avec la rivalité d’inté­
rêts que ces deux régimes représentent s’est poursuivie 
en Europe et en Afrique ; elle se continue en Orient 
et voilà maintenant qu’elle s’engagera officiellement en 
Amérique.

La véritable cause de la réjouissance russe est que 
la Russie songe à l ’influence politique qu’elle pourra 
exercer en Argentine par la suite grâce à ces relations 
commerciales et diplomatiques.

Le principal point de propagande soviétique sur ce 
développement est que le capitalisme anglo-américain a 
constitué une forteresse en Amérique latine et intervient 
dans la politique des pays latins d’Amérique en cherchant 
à contrôler leur politique étrangère dans l’intérêt du bloc 

impérialiste”.
La disparition de l ’Allemagne nazie laisse un vide dans 

les affaires de l’Argentine et la Russie semble vouloir 
le combler elle-même.

L’Argentine peut offrir un marché très intéressant 
pour la Russie, particulièrement pour les produits de l’in­
dustrie lourde, comme l ’a fait remarquer Radio-Moscou.

Du côté de l ’Argentine, il est possible que cette évo­
lution soit le résultat de la lutte et de la rivalité qui s’est 
livrée depuis plusieurs années entre les Etats-Unis et 
l’Argentine.

Cette lutte causée par des rivalités commerciales s’est 
poursuivie dans le domaine politique. Les Etats-Unis 
depuis plusieurs années ont toujours exercé une forte 
pression contre l’Argentine, qui résistait à ses directives 
et craignait ce que les Argentins appellent le “ colosse 
du nord”.

Les Etats-Unis ont poursuivi la lutte contre l’Argen­
tine et sont même allés presqu’au point de rompre les 
relations. Les Américains ont lutté particulièrement con­
tre le président actuel de l’Argentine qui a été élu récem­
ment par la plus forte majorité de l ’histoire de ce pays.

Maintenant que l’Agentine accepte de reprendre des 
relations avec la Russie, il est possible que les Etats-Unis 
soient obligés de modifier encore davantage leur attitude, 
déjà conidérablement changée depuis l ’élection du colonel 
Pérou, afin de contrebalancer l’influence grandissante 
que la Russie pourrait avoir dans ce pays et, par la suite, 
dans toute l ’Amérique latine.

Le bruit a couru à Washington que les autorités amé­
ricaines pourraient réagir très fortement au rapproche­
ment russo-argentin. On a même parlé de fournir du 
matériel de guerre américain à tous les pays de l’Amé­
rique latine sauf à l’Argentine si ce pays se jette dans 
les bras de la Russie et ne se conforme pas aux accords 
de Chapultepec.

La politique étrangère de l ’Angleterre qui suscite de 
violentes critiques de la part de Moscou a été l ’objet d’un 
important débat à la Chambre des communes de Londres.

Le ministre des affaires étrangères, M. Ernest Bevin, 
a fortement dénoncé le danger du communisme interna­
tional et il a affirmé que s ’il y  a danger de guerre ce 
danger provient de la zone sous domination rouge.

D ’autre part, M. Bevin a affirmé qu’il n’existe pas de 
possibilité de paix dans le monde sans la collaboration 
de la Russie.

L ’ancien premier ministre anglais, Winston Churchill, freu dans un navire 
a aussi dénoncé le danger communiste et il a réclamé de 
nouveau une forte alliance des pays occidentaux. M.
Churchill a aussi demandé de ne pas intervenir dans les 
affaires de l ’Espagne et de laisser au peuple espagnol la 
charge de décider lui-même le sort de son gouvernement.

Le premier ministre Attlee a répondu qu’il importe de 
prendre une action contre le gouvernement espagnol pour 
éliminer le général Franco. La Russie et ses satellites 
ainsi que les communistes à travers le monde poursuivent 
leur lutte acharnée contre le gouvernement espagnol.

Le ministre des affaires étrangères du gouvernement 
travailliste d’Australie a demandé aussi au conseil de

sécurité de prendre des mesures pour faire renverser 
Franco. Le délégué russe a critiqué le rapport du comité 
d ’entente sur les Affaires d’Espagne en prétendant que 
ce rapport ne condamnait pas suffisamment le gouverne­
ment Franco.

Entre temps, l’Angleterre éprouve des difficultés dans 
sa politique impériale. On a signalé des troubles très 
sérieux en Birmanie, où les soulèvements de la population 
contre l’autorité anglaise ont pris l ’aspect d’une vérita­
ble guerre civile.

D’autre part, pendant que l’Angleterre célébrait d’une 
manière grandiose la victoire remportée en Europe, les 
nationalistes et les musulmans d’Egypte déclenchaient 
une grève générale. Un organe du parti wafdiste expli­
que cette grève en disant qu’il s’agit “ d’une protestation 
des Egyptiens qui regrettent la victoire de l ’Angleterre 
et qui sont déçus parce qu’elle n ’a pas rempli les engage­
ments qu’elle avait pris pendant la guerre au nom de la 
liberté et de la justice.

Incidemment, tous les pays alliés étaient représentés 
à ces fêtes de la victoire, à l’exception de la Russie sovié 
tique et de ces deux satellites : la Pologne et la You­
goslavie.

Grands congrès
des Bûcherons dans le
diocèse de Rimouski

(Communiqué)
il y a une quarantaine

Les types décrits 
sont d’un calibre inoui 

| rigolo impayable. L'auteur, qui les 
| a fréquentés pendant plus d’un

f) Chantier coopératif et con- ! quart de siècle, comme professeur, 
vention collective de travail, j homme d’affaires,

g) Envoi mensuel des chèques j et juge de Paix, les 
de salaire à la Caisse Po-1 le bout de ses doigts et il les décrit

d’une plume alerte et amusée, tels

par M. Côté 
et d'un

Les Unions Régionales de Ri- 
mouski Est et Ouest du diocèse or­
ganisent quatre grands congrès des 
Bûcherons qui seront tenus aux 
endroits et dates suivants :

Matane 2 juillet, Causapscal 3 
juillet, Rimouski 4 juillet et Cabano 
5 juillet.

Les directeurs de l’U.C.C. du dio­
cèse ne négligent rien pour assu­
rer le succès de ces congrès. Déjà 
nous avons retenu les services de 
M. Samuel Audettc, vice-président 
de l’U.C.C. et directeur-général de 
l’Union des Bûcherons, M. C.-E.

c) Mesurage.

maître de poste
a connus sur

pulairc.
4 h. 30 P.M. Discussion libre qu’il les a vus.

(Forum ).
5 h. 15 P.M. 
5 h. 30 P.M. 

journée.
5 h. 45 P.M. 

O CANADA.

Les profils les plus cocasses et 
| les scènes les plus incroyables dé- 

Conclusion de la j  filent devant les yeux du lecteur, 
|à  côté de désolations attristantes.

rien écrit de plus amu­
sant, en Canada, depuis Fréchette. 

Ce sont des récits piquants et 
qui font rire parfois

Résolutions.

Fin du congrès : : U ne s'est
! )

Nous faisons un appel spécial à
tous les bûcherons du diocèse, fils

Couture, Surintendant de la Colo-1 ^  cultivateurs et journaliers, et jusqu'aux larmes, 
nisation du C.N.R., M. Odilon Bou-

savoureux
ou qui émeuvent 

doucement, telle la délicieuse his­
toire d'amour et de banditisme qui 
se déroule dans le cadre grandiose 
des Rocheuses. C’est aussi un as­
pect insoupçonné de l'Ouest pitto­
resque que M. Côté nous révèle.

, nous insistons fortement pour qu’ils 
tin, gérant du chantier coopératif assjstent à ces congrès à l'endroit 
de Stc-Anne de Roquemaure, M. de leur choix. En outre, nous leur 
1 abbé Zénon Soucy, prêtre-curé de I demandons de bien étudier le pro- 
La Rédemption, comté de Matapé- j 
dia. La réponse de certains con­
férenciers est encore attendue.

gram m e et préparer des questions 
qu’ils pourront poser aux conté-Nouvelles

d'Ottawa
Les Feux

ORIGINAUX ET AVENTURIERS 
est en vente chez l’auteur, au numé­
ro 135 rue St-Josepli, à Rimouski, 
(ou case postale 30», et chez tous 
les bons libraires, au prix de SI.25 
franco.

ronciers.
Thème du Congrès La Guerre vient ù peine de finir

et déjà le chôm age se fait sentir 
endroits de notre

Le chantier dans sa forme actuel­
le doit-il et peut-il être amélioré au I dans plusieurs 
point de vue moral, social et éco-

par  la British United Press
Province. Depuis quelques années 
les bûcherons se sont presque com ­
plètement désintéressés de leurs 
problèmes, Vous aurez donc l’oc­
casion de le faire les 2-3-1 et 5 
juillet prochains. Que tous soient I 
présents.

La Fédération des Sociétés Saint-
j nomique ?Jean-Baptiste du Canada, cette an­

née, prend l’initiative de rem ettre Le premier m inistre du Canada,

s ’il?*» t  am- «  «°-
feux de joie à travers tous le pays, i commonwealth britannique depuis j  J /  onm.n».Miinn 

Cette m anifestation de réjouis- 1 7 4 0  I ? coin ci sat ion.

%— •> rr.:.,rncho’,r“ïan
place publique des bourgs, pour de l’Angleterre de 1921 à 1942. q . 4- ‘ Discussion libre
attester par un sym bole puissant Au Canada, le premier m inistre " ,
l’ardeur de leur amour pour la qui détenait le record jusqu'à la in  . ' . , , n r r r ^ T in v
patrie, leur fo i en la lum ière de sem aine dernière était sir John-A. sr)r, , , \ p ‘ ■

i r s z i i z r A C i :  — ' . .  % ” «.:L, a x s  m s  « %
çaise et dans le pays de Galles, en a. soulevé un grand débat.

ü s f f s r dc,,ais l,,us "° "™x viiâ r t z r z z  k  *> « dcs

les débuts de la Nouvelle-France, pour amender la constitution. tiers
. ,  « W i t s  consurvalcuis aux S c„ icc Forcsllcv du l'U.C.C

1= Gouverneur C „ ,r ,er « « M T  »  ^ r r Z S n ’ " • * " *  »
Montmagny, chevalier de Malte, ré- constitution ne devrait pas être ! 
solut de donner aux ennem is de la j am endée sans consultation avec* 
civilisation chrétienne et française ; ies provinces.
en Amérique un avertissem ent pé- j Certains députés de la province 
remptoire et frappant.

(1) En sous-titre: 
toresque.

L’Ouest pit-P R O G R A M M E

Bicycles de dames
J. Léopold Francoeur, agronome, 
Propagandiste de l’U.C.C., 
Diocèse de Rimouski.

Rimouski, le 11 juin 1946.

A  ,

V,
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K t f j f807 prêts dans Québec, 
3100 dans l'Ontario

vV
c V-

L_ 7 :
OTTAWA. — Au 31 mai dernier, 

sous l’empire de la  loi du logement 
de 1944, 7,774 prêts avaient été con­
sentis, au montant global de $42,- 
316,032. De cette somme la province 
de Québec avait bénéficié de 807 
prêts au montant total de $5,971,440 
alors que, dans l’Ontario il a été 
consenti 3,490 prêts représentant 
une somme de $19,289,560. Ce ren­
seignem ent a été fourni à la Cham­
bre des Communes, à la demande 

P.-E. Gagnon, indépendant

11 Pédales et pneus de caoutchouc,
poignées chromées. Peinture deux 
tons, maron et noir, gris et bleu, 
rouge argenté. Les morceaux sont 
standard. S42.50

Le Magasin Verreault, Ltée
RIMOUSKI

Officiellement cette tradition re­
monte au 23 juin 164G,

de Chicoutimi.

UN HOMME DE 61 ANSLes indigo-1 de Québec approuvent le principe 
furent impros- j d’augm enter le nombre de députés 

le geste symbolique j avec la population, mais ils font :
sur la procédure 

amender la const!-

incs, entre autres, 
s ion nés par
qu’il fit en jetant dans le grandi des distinctions 
brasier, allum é sur les hauteurs du à suivre pour 
Cap Diamant, les tom ahaws aban- ! tution. 
donnés entre ses mains par l e s 1 
chefs iroquois, luirons, algonquis 
et m ontagnais, réunis aux Trois- 
Rivières pour la trêve boiteuse de 
1645. Les sauvages en conclurent 
qu'il voulait se venger du mauvais 
manitou.

.

P L O N G E  D ’ U N  Q U A I  P O U R a.-

%
Le parlement, d’autre part, sou­

tient qu’il a entièrem ent droit de 
procéder à l’augmentation de la 
députation et de modifier la cons­
titution en conséquence.

SAUVER UN ENFANT! 1
g -

2$=.

/ gEDWARD BURNS, de SARNIA,
GAGNE

1
y ''aLe directeur national de l’union j 

des ouvriers de l’acier, M. G. H. 
Midland, dit que le tableau du 
coût de la vie au Canada devrait 
être révisé, car il ne correspond 
pas à la réalité. Il demande au j 
gouvernem ent fédéral de faire une 
enquête pour établir ce qu’il en 
coûte à un ouvrier pour avoir un 
niveau de vie convenable.

Le Prix Dow ..y:Nous som mes loin, il est vrai, de 
ces guerres de territoires. Mais la 
lutte n’a point cessé que nécessi­
tent la protection de notre autono­
mie politique, la sauvegarde de 
notre foi et la survivance de notre 
esprit français. Il faut brûler des 
haches de guerre mais aussi con­
jurer des esprits mauvais, dont 
l’astuce et la fourberie paralysent 
notre ascension vers les som m ets 
qui nous appellent de toutes les voix 
de notre histoire.

La Société nationale des Cana­
diens-Français a allumé ses feux un 
peu partout à travers le pays. Elle 
entend réchauffer les coeurs, éclai­
rer les intelligences et fortifier les 
volontés. E lle réalise l’union de 
pensée, elle élève les aspirations 
et intensifie l’ardeur patriotique do 
notre peuple. Elle est un foyer de 
force et de lumière. Ses feux de 
la Saint-Jean n’en sont que le  sym ­
bole.

f a
Z

7 K . et Mme. Edward Burns, de Sarnia, Ontario, se prome­
naient par un beau dimanche après-midi. S'avançant vers 
un vieux quai, ils entendirent tout-à-coup les cris effrénés 
d'un enfant.

Un petit bonhomme do 4 ans qui s'était rendu avec sa 
tricyclette le long du vieux quai, avait apparemment 
glissé au travers des planches pourries et était tombé 
à l'eau. Sans hésiter, et malgré ses 61 ans, Edward 
Burns se lança à l'eau et réussit à sauver l'enfant,
Un tel acte d'héroïsme est digne de la 
gratitude de tous. Nous sommes fiers 
de rendre hommage à Edward 
Bums en lui présentant Le 
Prix Dow.

/
t,

<
P §>:

> V >■
Fa#Le nombre de demandes de prêts 

pour la construction de maisons en 
vertu de la loi nationale du loge­
ment augmente constamment. La 
Corporation des hypothèques et lo­
gem ents annonce qu’elle a consenti 
1.097 prêts d’une valeur totale de 
$6.500.000 au cours du mois de mai. 
La moyenne de ces prêts est de 
$1.700. "

1
%

'W

M LE PRIX DOW
c a t  u n e  c i t a t i o n  f a i t e  a u x  a c t e s  

d e  c o u r a g e  e x t r a o r d i n a i r e  e t  s e  
p r é s e n t e  s o u s  la  f o r m e  t a n g i b l e  
d  u n e  O b l i g a t i o n  d e  l a  V ic to i re  

e n  e x p r e s s i o n  d e  g r a t i ­
t u d e .  L e  C o m i t é  d u  P r i x  d ’H é ­

r o ï s m e  D o w ,  c o m p o s é  d e s  
t c u r »  i m p o r t a n t s  d e  M o n t r é a l ,  

a c c o r d e  l e s  p r ix  d  h é r o ï s m e  d 

p r è s  l e s  r e c o m m a n d a t i o n s  d ’u n e  

a g e n c e  d e  n o u v e l l e s  d e  r é p u t a ­
t i o n  n a t i o n a l e .

Les quartiers généraux de la dé­
fense annoncent que le major Lo- 
ranger a été nommé représentant 
du Canada au tribunal des crimes 
de guerre de Hong-Kong.

d e  $ 1 0 0V%

Alphonse DESILETS édi-
Présiitent diocésain de la
Société St Jean Baptiste de Québec. IvC député libéral de New-West­

minster, M. Tom Reid, a déposé 
aux Communes une requête de mil­
liers de personnes demeurant en 
Colombie canadienne qui désirent 
que tous les Japonais du Canada 
soient rapatriés.

* A
5 % â
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Le Dalwarnic, navire de fret du 
Canadien N ational, est entré lundi 
au port de Rimouski, après qu’un in 
cendie se fut déclaré dans la cale, 
à environ 5 m illes au large. Le ser­
vice d’incendie de Rimouski’ appelé 
au quai, réussit à enrayer la mar­
che des flam m es. On n’a pu obte­
nir encore aucun estim é de dom­
mages.

Le Dalxvarnlc fait le trajet entre 
Montréal et St-Jean, Terre-Neuve. 
Le capitaine attendit à Rimouski 
les ordres de son bureau.

. .X

Pt!xM
Le ministre des mines, M. J. A. 

Glenn, annonce que les Euro]>éens 
déportés n’auront pas préséance sur 
les Britanniques pour immigrer au 
Canada. Le ministre a précisé que 
les sujets britanniques ont actuelle­
ment le droit d’immigrer au Cana­
da et que le seul obstacle est le 
manque d’espace A bord des na­
vires.

r -

D O W
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Le parlement canadien s’est plié
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On doit tout faire
pour traiter le cancer
dès le debut du mal

nances de vo tiv  médecin. Cost lu i I Q |  | : • j , '
quo vous devrez consulter et à qui C M 'u i t , . !»  1,1 a M  1 • 11 CS.
il faut demander de fa ire  un exa ( | ^  COilltCS d e
men complet surtout si vous avez
■u plusieurs enfants, si vous avez I t in iO U S k i C l ( le  ÎV la ta ilC
des troubles se rattachant à vos

Rationnement du charbon Des extincteurs
d incendie
meilleur marché

l]n nouvel appareil
britannique est d'un
grand secours aux sourds

M aux de Dos Chroniques ?
IL VOUS FAUTOttawa, — D’ici.le 1er novembre,

les consommateurs domestiques des
cinq provinces de l ’Est du Canada

G
\ périodes mensuelles, tels qu’irrégu-
! hu ilés ou prolongement, si vous | Lors de la journée d’étude, il y a 1,0 pourront se fa ire liv re r que SO LONDRES -  La guerre a, pour-

E n tre v u e  du D r L .  P. .avez eu une infection quelconque, | une semaine, à Rimouski, des secré- Pour 100 de leur approvisionnement rait-on dire, favorisé l ’ industrie an-
Laporte surintendant en des maternités pénibles et surtout ! taires trésoriers de municipalités des -""tue! ordinaire de conbustible, K|;li-se en ce qui concerne les extinc-

I j  ■ , ' i  vous dépassez l ’âge de 35 ans. comtés de Rimouski, Matane, Mata- dont les 3-1 seulement en charbon *eu,s <• incendie. Les extincteurs a
Cliargtî au sei \ice ae gy- ].'coutez i,.s conseils des garde-ma ! pédia et Gaspé, il y a eu élection de première qualité. L ’hon. C. D. écume ont été utilisés pendant de
llécologie à 1 Institut d u  Indes et même de vos assureurs qui j des officiers et directeurs comme Howe a annoncé, lundi, aux Com- nombreuses années; mais la ma-
Radium,_ Les Moyens volls conseilleront toujours de vo ir! suit:- ! munes, l ’émission de cette nouvelle Première avait le désavantage

, votre médecin. M. Louis Roussel, de S.-Gabriel, ordonnance d’urgence, rendue né- d.lfl|'o chère et d’ètre importée de
a été élu président du groupement cessaire par la disette croissante ' é ttanget. La matière productrice

,lt. K l. de charbon d’un bout â l ’autre du decline devait non seulement être
M. Jos.-A. Comeau, de P-'vs. Quelques instants après, le sl|d isamment stable mais être aussi

contrôleur du charbon annonça que lJ'us légère que 1 essence. Les né-
ct MM. Emile Gagnon, lcs restrictions sur les livraisons de cessités de la guerre amenèrent les|

charbon entraient on vigueur im* I. anglais a étudier le pro-
de S.-Anaelct, di* mediatement dans les cinq provin­

ces.

P LU S  DE B IL ELONDRES — Une invention qui
eprésente une amélioration impôt-
ante au secours des personnes

sourdes vient d’être démontrée à Al a  science d it deux

chopines par jour, cepen­

dant chez bien des gens

le foie n'en donne qu'une.

Londres. L ’appareil aud itif est
aussi petit et aussi compact qu'un j
étui à cigarettes. I l  mesure 3" x ,
2" x 1”  ci comprend trois minuscu­
les lampes amplificatrices, un s im -!
pie écouteur et des batteries,
fonctionnement de ces dernières liile nécessaire grâce aux Frail-à-lives, les comprimés
coûte moins de deux cents de 1 heu pou,lefoiccjuiontfailleursprruvesclqui«nil«plus

rn urmamJe au Canada. A base d herbes el de fruits.

ci
OUI
vous
AVI Z

l.o bile aille à la digestion r l  constitue un la x a tif
n a t u r e l .  Un manque île bile cause maux Je dos,
maux delete,constipation,indigestion et faiblesse. Pour

I -e  ! une santé rayonnante tonifiez votre foie cl obtenez la

dont on dispose poui
guérir le cancer.

’’Pour facilite r les examens pério­
diques et ensuite trava ille r à la gué- des secrétaires du comté
tison de ceux qui sont déjà cancé- mouski;
i eux, il nous faut d’abord un grand S .-François-Xavier-des-Hauteurs,

Au cours d'une récente entrevue, ! nombre de lits. Ce n’est pas le secrétaire,
le D r L. P. Laporte, surintendant temps de s’arrêter à de petites mes- Lie. Emmanuel Roy, S.-Fabien
et chargé du service de gynécologie quineries de centaines de dollars Conrad Gagnon,
à l ’Institu t du Radium, nous a fa it j ni même de centaines de m illiers recteurs.
les Importantes déclarations suivait- de dollars, i: nous faut des cental- M. Edouard Dionne, de Matano,
tes à l'adresse de toute notre popu- nos de l i t '  et des m illions de dollars, a été élu président des secrétaires
1 at ion. Nous pourrons alors enrayer ce mal du comté de Ma ta ne ; M. J.-M. Gos-

’ Le cancer est curable. Les terrib le qui cause le plus de morta- selin, de Rivière-Blanche,
moyens dont nous nous servons lité  après les maladies du coeur taire, et MM. .l a . Lemieux. Price
pour le guérir sont le radium, le qui tiennent la première place dans Gérard Labile,
Rayon X et la chirurgie. Toutes es causes de décès au Canada et André-Albert Dionne,
ces choses vous ont été dites à dans la Province de Québec. Lepage directouurs.
plusieurs reprises depuis le début “ Le gouvernement vient de voter _______
du mois d’avril qui est le mois 10.000.000 de dollars pour combattre
choisi pour fa ire  une Campagne lu tuben struit des P p ê jp p
contre le concer. hôpitaux, c'est très, très bien, et le

“ Le point sur lequel il vous faut peuple lui en sera reconnaissant,
porter le plus d'attention, c'est que U ne
le cancer est curable au début. On I où il
vous l ’a d it ; mais les moyens pour
avoir les patients au début n'ont
pas été mentionnés ou étudiés à : conclut
leur juste valeur et c’est là la te- se fait-
marque fondamentale.

“ Les examens périodiques, c'est
à-dire les examens souxx
disons tous lés
sont indispensables. Il
battre à mort tout ce qui peut re
tarder les patients d'aller vo ir U
médecin pour guérir le
c’est-à-dire qui seul peut h
avec succc

C'est en
L. P. L a r
ment les cancers de :

I re. Pendant la démonstration, unI v..*.*.1 0 1 1 ,0  a viuuiur iu pro- , „, , . . .
I blême et le Laboratoire des Rocher- ! souff, an1t. 1 "  surth. ? en f "

I experience et déclara tpi il enten-,
lia it parfaitement. Celle nouvelle
découverte fut fa ite aux recherches I

_ j du Bureau de Poste général et elle
deviendra probablement une partie

I du nouveau ministère de la Santé
nationale de Grande-Bretagne. Le j
D r XV.-G. Radley, contrôleur du
Service des Recherches, déclarait :
"Des modèles d’expérience ont été
scientifiquement comparés avec les
meilleurs types américains et an­
glais. Le nôtre a donné les meil­
leurs résultats d'après la méthode
clinique que n’importe quels autres.

FRU HATIVES Pour Leet
FOIE

elles chimiques a réussi à produire
une matière bon marché, sûre et
efficace.

Si la situation du combustible ne
s'améliore pas d’ici quelque temps,
le gouvernement fédéral devra dé­
créter des restrictions encore plus Précédemment employée que la l
rigoureuses. j **• A. F. l'adopta immédiatement.

Il va de soi que le gouvernement | Production de paix continue,
I évidemment, sur une grande échelle.

Cette nouvelle matière
était tellement supérieure à celle

secte-

Baie des Sables, e t1
S.-Joseph de fédéral prendra toutes les mesures

nécessaires pour augmenter la pro­
duction du charbon dans toutes les

\S
F A T I M Avar.tidiennos.mines /

excommunie Cinquièm e apparition *

l iu* lumière fluidepour la vie
Le P. T a rta g lia  coupable

d'hérésie

/. . .  A dix heures de l ’avant-midi,
une foule de trente m ille personnes
s'était massée dans le petit vallon I dans le firmament, de l'est à l'ouest,
et récita it le chapelet à genoux. A j A la fin  de l’apparition, la foule
l'arrivée des trois enfants, des hom- le verra remonter au ciel dans la
mes furent obligés de leur frayer direction de l'est. Un vicaire géné
un chemin dans la foule compacte ral du diocèse de Lisbone, venu

I qui se précip ita it sur eux pour les incognito à la Cova et plutôt pré
U j  . . Ivo ir ou leur recommander diverses venu contre les faits cxtraordinai-

dG are coupable pour la première fois “ à Londres ‘nU;n|,iüns- A la demande de Lucie, - es qu'on lui avait racontés a fait
par M. Jack Hulbort, metteur en ^  le monde se rem it a pner. Une de ce prodige un rapport créons-

Ue sources autorisées, on a af- scène de "Here Conte the Bovs" T T " " '  suppteatto» seleva vers lanete. A son avts. ee globe h,„u-
firme que ce prêtre, le R. P. Ferdi- joué aù Saville Théâtre. Grâce à la. ,Rc!ne T ,  ’ Exactement à neux servait de véhicule a la 1res
nando Tartaglia. de l'anhidiocèse la nouvelle invention, appelée “Deli- T  e- f  solel1 commença a perdre Sainte Vierge pour la porter du e.el
de Florcn ... s'était , exvlttsi- Control System", il ne sera de '^ l a t  quotqu tl n y  eut aucun a la terre et a ramener au 'a, ad,s.
wm ent de sujets i et qu'il plus nécessaire de tourner une mul- nuaR0. i!u *«• cornac aux Au cours de 1 apparition la foule
n'avait pas touché eux questions tin.de de commutateurs pour obte- ! ap,J?rlt,ons Precedentes, la lumière ; v it encore une nuee blanche qui

ni. es frets d, ouleurs ; par le du J0UV P " tu n e te ln tc  dorée. Fout s élevait du sol jusqu’à la hauteur
D’après la nouvel c parue dans le nouveau système, 51 différentes nu- n ?°"P\  L “ c,e. interrom pit son cha- dune vingtaine de pieds, couvrant

journal du Vatican. I tisse,va,ore ances de lumière peuvent être ohte- J* =
Romano", le père Tartaglia a été nue. par l'emploi d'un seul tableau. Y T  P T S "  ' " T "  T PS T T ' . 0 s ÔV! , I n o u , s s a , J .  vo,mm> un'< ,u

\  u.mu:.a- ; , a :c  ,;T il "répandait L 'inven teur espère réusir à o b t e n l r lT " "  , T  ' " T "  ' ! " ........ ' ' ‘ "  'T " " '
'de fauss - doc, I : , ,- '.  Un outre de une centaine de teintes différentes Ln «lobe lum,nC“ x vient d appa- instants apres se reforma,

1 . 1  -  - , ü poursuit ses recherches dans ^  e » .: ,f ." ,  H........ .
thousiaste et s avance avec lenteur t-nmu .

ut en sera pas moins le jour
accordera quinze ou vingt

m illions pour le cancer".
Et pour terminer, le D r Laporte

: encore une fois, il faut i
■ examiner souvent et éviter
vo ir des charlatans, d’écou-1

i l  i  iJ- i
i

LONDRES
g lais, M. Gillespie W illiams, vient
de mettre au point un nouveau sys-

Pour la tèmo de lumière des scènes de
âtre, système appelé à influcn-

givgation du Saint Office a cxcom- cor considérablement la mise en
munie un prêtre pour la vie, same- scène à l ’avenir,

ld i, après l ’avoir
d'hérésie.

Un inventeur an-

" ■ " ' i V . "V  *Cité-Vaticane,d
/tseils de personnes non

d'essayer tel ou te
•n un mot. toute chose
la découverte du cancer

à son début. C'est à ce moment 1
qu'il est curable. I! ne faut pas dire
non plus qu'il est trop tard, car nul

ns ce cas, les I
•s peuvent être d'un grand i

les
:

ou cinq mois4 :■> f . - .

faut
BRIOCHES AU FROMAGE

’ M AGIC*
1 1 j lasse fa r in e  l  C. iX soupe

2 4 l a s s e  la it
! i  c. ;X th é  sel

a il
sh o rlvn ln g

6 C. ÎX soupe fro ­
m age rftp6

2 c. fl Chc l'o u ilre  CX l'A le  ‘ M a ille *

Cln

CCS te: (l.orM |U*ù m o itié  c u ite , placez un
carré  île  fro m a g e sur la  b rio ch e

p o u r p lus  d e  saveur)
trapui

T am isez en s em b le  les In gréd ien ts
sees et ln v o r|x ire z  le  sh o rten in g .
M e langez-y lé g è re m e n t le  f ro ­
m age, puis ajoutez, le  l a i t  peu iX
peu. Abaissez sur p la n c h e  e n fa r i­
née il 1 j  pouce d 'épaisseur. D écou­
pez. avec p e t it  e m p o rte -p iè c e  iX
brioches. C u isez à  fo u r chaud
( 175 !•".). 12 îX 15 m in u te s . D o n n e
12 brioches.

Fnrore la rareté
en ! (les floilS

puis seize ans à l ’Institu t du Radium
s'exprimait au début de l'entretien
qu'il voulut bien nous accorder
rapport avec la Can
le cancer qui se poursuit ce moL ci.

Continuant son exposé de la ques­
tion, le D r L. P. Laporte qui s
des statistiques comp

:ontrc

ni donné, corn- du à tout catholique, à
ntionna ici à l'époque, des membres de sa fam

ever avoir remédié à la fourn ir quelque aide que
pénurie de clous, il semble à l'heure moins

1 exception ; ce sens,
lie, de lui
ce soit, à dynamique sur la scène ; en fa i t , :

d'une autorisation lu Saint- la lumière est “ dirigée" par le pré­
posé au tableau et suit les motive- ;

La dernière condamnation de ce monts des musiciens et des dan-
surtout les genre avait été prononcée en 1910 seurs.

aux travaux de contre le R.

mo
* -L'effet de cette lumière fluide est 's sur plus

de cinq cents cas de cancer des
organes chez la femme et qui a actuelle
tra ité  et observé plus de 1,500 cas,
affirme que S0' : de ses patients
viennent trop tard pour être traités

-------...
Ss. . ‘A

WHITEST. UûHque cette pénurie persiste Office,
et même devient plus prononcée COLLECTE N A T IO N A L E  DE VETEM ENTS 'va

LACe sontque jamais,
noces

Envoyez, ce q u e  vous pou vez
a u  b u re a u  <le la  C o lle t! le  d e  v o tre  lo c a lité ‘ M A G I C

ASSURE
Pour la première fois dans l'his-P. Ernesto Bonaitu, qui

phis, était accusé d'appuyer ■ “ moder-1 toire des effets de lumières, les lu- ;
mières de couleurs peuvent être p ro -1

i jetées sur un écran à l'arriére plan
que les trafiquants du marché noir “ (de la scène, tandis que les lumières
on profitent pour fa ire des bénéfi- vingtaine des applicants furent choi- blanches sont projetées sur l'avant. I

v mte illic ite  sis pour jouer un rôle dans le film , j _____________________
de ces clous qu’ils parviennent à ot parmi eux on remarque Ernie !

I obtenir par des moyens détournés. Niederer, guide suisse de
Les entrepreneurs

avec avantage. C’est malheureux cons
qu’i l  en soit ainsi, lorsque l'on sait La -
que 68'. des cas qui se présentent
au tout début sont guéris et que
659% même à un stage plus avancé
le sont encore.

ion qui manquent le
lion c

dans les milieux officie

i
Du 17 au 27 juindevenue telle que, nisme".

on admet __
u

UNE i
CUISSON I f / â
PARFAITE M f t

If l • mCe qu 'il fau t fa ire
Ce qui importe, c'est d’avoir I

malades au tout début.

»,

repu ta - - Après 17 années d'usage et sans
de construction, 'ion internationale qui habite Jas- aucune réparation, les toitures en

tenter malgré P01" depuis plusieurs années.
tes p rix  exnorbitants qui sont de- pondant, Niederer figurera comme I d'Arvida, centre canadien de l ’indus-
::,.i:vlé.' ,• . : es; encore préférable p.-'teur --i non comme alpiniste dans trie  de l'aluminium
de payer de tels p rix  que de causer :0 film .

FABRICATION "
CANADIENNE f

Le D r L  13
parfois. Ce- bardeaux d’aluminium de la villelaissentseLaporte nous d it “ que

de réussir sont : 1. de fa ire  entrer
dans les coutumes que toutes les
personnes, et surtout les femmes
lorsqu’elles atteignent 30 ou 35 ans, |des rc,avds énormes au parachève-

ment des constructions qu’ils ont

lovonsles

ne montrent
aucun signe de corrosion.

mais même les hommes et les en­
fants, soient examinés ré
ment. “ Examen périodique",
pêcher les gens d 'a lle r vo ir des
charlatans ou d'essayer toutes
tes de remèdes sur la suggestion <
Mme Chose ou Mme Un tel. Après
cinq ou six mois de retard, elles
deviendront incurables.

“ Les médecins de fam ille  sont

entreprises.unere
2 .  e m - "Le Prix Courant’’

S '
C  C»

H

ie Lui aussi sera chef
d une tr ibu  de
sauvages canadiens

i' CESSE DONC PE
ÜP ME RECOMMANPER

P ETRE PRUPENT-NUL
OBSTACLE N'ENCOMBRE

LA ROUTE. !

P ACCORD, MAIS
ON NE SAIT JAMAIS

CE QUI PEUT
S U P & I R /  j

fé
'(

Omê  *

t1tous désignés pour cette première
inspection périodique et s'ils sont
embarrassés pour fa ire  un diagnos­
tic  précis, dans les cas difficiles, le
patient peut être envoyé à des mé­
decins spécialisés et entraînés
cette fin .

M X ."

J U
'I

/ a1 . .VANCOUVER Le vicomte A-
lexander de Tunis, vice-roi du Ca­
nada, a reçu une invitation des

à ; Indiens de la Colombie Canadienne
Et c'est seulement lors- qui désirent le créer chef de leur

que cette coutume d'examens pério- tribu  à l'occasion de leur jubilé de
diques sera entrée dans les moeurs diamant.

U: r
4'

vj /

%
(O P:V % / a x  \r ? rr V N 'mil

X T mcanadiennes que nous aurons la sa­
tisfaction de tra ite r les maladies \ qu’au cours de la
curables et de les guérir. La variole : pourra voir d
est disparue, la diphtérie et la co-;jam

Le comité d'organisation annonce
célébration,

ik A V%"
v Ton

Jr- y ,danses qui n’ont
; été exécutées jusqu'ici en

queluche sont en train de disparai-j présence des Blancs,
tre du pays parce qu'il a été corn-j
pris et que la coutume est établie
de fa ire vacciner contre de telles

) y fyf
>  V , •.

i/j"E -C %
( x

t e

V %M \>

Ji( liez 1rs professeurs iprNVf,(1rs v. .•'r*-?

i -y ï  ^
'■i IL il *r

Æ tjS r

m ' rmaladies. I l  en sera de même pour ,
le cancer en établissant la coutume ('CO 1rs C o m m e rc ia le s
des examens périodiques. Nous I
aurons, poursuit le D r Laporte, à
tra ite r au début et à cette période, L'Association des Ecoles Gommer-
nous pouvons les guérir. Que les j  claies du Québec tiendra son con-
femmes mettent de côté toute faus-jgrès annuel du 29 ju in  au 2 ju ille t
se pudeur si c'est cela qui les cm- à l ’hôtel "Le Paradis de: Sports",
pêche de se fa ire  examiner. Les Lac-des-Piles, Ste-Flore, près de
médecins sont là pour cela. jShawinigan. Des sujets très im-

“Si nous avions 80' % des gens portants, intéressant les professeurs
curables à tra ite r au lieu de 80' 7 des écoles commerciales, seront élu-
d ’incurables, la différence dans le j diés au cours de ces réunions. M.
taux de guérison serait énorme, et i Gérard A. Bergeron, de Victoria-
le moyen encore une fois pour at- ville, secrétaire-trésorier de l ’As. o-
teindre ce but, ce sont les examens dation, répondra avec p la isir à

toute demande ayant tra it à cette

VV. r/ z
/i., y «•i

r® ■ s f  *> v . ,4V P

*  l
% n -X■ i f-tz

%
r/f'-'T

' : ( I tm
W io

S X ; /u;"; mt* / 'h'f\
M if/Jt*

C C ,

> x J r v fyû ia S v vV<r

" 4 ^
* 6 r  , U?

K-

.x XR .
tf *.

~ /2 0 ^ W i
L
y> TP"-

w  r /
v .

\
périodiques.

"Du même coup, nous dépisterons convention,
des tuberculeux, dos diabétiques,
des leucémiques, des syphilitiques
et combien d'autres encore que
nous pourrons guérir en les tra itant
au début.

\

\  • ... CONDUISEZ TOUJOURS
AVEC PRUDENCE

ON PEUT REGRETTER TOUTE LA VIE UN SEUL INSTANT PE NÉGLIGENCE

t . / •

- - i r- % >Ils lig u m o n l
dans

- •

X  -  -un film
lo / ysCe q u 'il ne fau t pas fa ire

“ C’est de perdre son temps à vo ir
des charlatans ; que ce soit un
septième fils  etc.......  on est à la
mauvaise adresse. Si l ’on veut
fa ire  des ncuvaincs, très bien, mais
i l  faut se fa ire  tra ite r en même
temps par des gens compétents.
Aide-toi et le Ciel t ’aidera” , d it le

proverbe."
E t s'adressant spécialement aux

femmes, le Dr Laporte ajouta : “ I l
ne faut pas essayer toutes sortes
de médicaments, cataplasmes, cm -lrcau spécial et interviewés par l ’un
plâtres, etc., mais suivre les ordon- j des directeurs du personnel. Une j

Hollywood a envahi la vie de
quelque 20 citoyens de la petite v ille
de Jasper, A lla , qui figureront dans
le film  de Paramount "The Emperor
W altz" qui sera tourné en techni-
coloro dans le parc national Jasper.

Peu après l'arrivée du tra in  qui
amenait Joan Fontaine et 135 au- !
1res membres du personnel de!
Paramount, les villageois de Jasper
furent invités à se rendre à un bu-

B R A S S E R I E  B O S W E L L
S-97
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L’intolcrance 
dans le passé 
aux Etats-Unis

organisée d a n s  le pay s :  A m erican  P ro tec t iv e  
Association. E lle  se  d o n n a it  p o u r  
objet d e  lu t t e r  c o n tre  l 'Eglise  c a ­
tholique. Ce nouveau  p a r t i  po li t i­
que  réu ss i t  à  f a i r e  é l i re  p lus ieu rs  
c a n d id a ts  d a n s  les E ta t s  et au  
C ongrès,  m a is  ils n 'ex e rcè ren t  
q u 'u n e  fa ib le  inf luence. De nom- 

Le K u K lux K lan , avec son a tt i-  b reuses  pub lica tions  p a r u r e n t  con- 
rail  de  cro ix  et de capuchons  b lan cs  l,"e la  re l ig ion  ca tho l ique , m a is  les 
don n e ,  de  nouveau, s igne de vie. su i tes  fu r e n t  à  pe ine  signalées .  Les 
C e t te  o rg an isa t io n  poli tique e t  rcli- p ro te s ta n t s  c o n t in u è re n t  à  é li re  des 
g ieu se  d a n s  une  n a t io n  qui repose  ca tho l iques  e t  vice v e rsa .  Les can- 
s u r  l’ég a l i té  et la l iber té  abso lue  d id a ts  qu a l i f ié s  fu r e n t  choisis  san s
des d o g m es  je t te  u ne  note  p o u r  le d is t inc tion  de religion. Puis  vint
m oins d is co rd an te  d a n s  le co n ce r t  1% g u e r r e  E span o -A m ér ica in c  qui 
de  l’un i té  n a t io n a le  am ér ica ine ,  p réoccupa  les e sp r i ts  à  tel poin t q ue
Ku K lux K lan  n ’es t  pas le p lus  1'A m erican  P ro tec t iv e  A ssociation
an c ien  des g ro u p es  o rg an isés  qui fu t  oubliée et f in i t  p a r  d isp a ra î t re ,  
se  p lu r e n t  à  b r a n d i r  l’é te n d a rd  L a  ré o rg a n isa t io n  du Ku K lux  
de la d iscorde  en A m ériq u e  du K lan, en  1915, c o m p o r ta  un g roupe  
N o rd  et â  a f f a ib l i r  l’un ité  n a t io n a le  nouveau  à  c o m b a t t r e  : les Ju ifs ,
en é ta b l i s s a n t  des  d is c r im in a t io n s  C ette  fois, si Lincoln av a i t  é té  de  
au  se in  de la g r a n d e  fam il le  am éri-  oette  époque, il a u ra i t  a jo u té  deux
eaine. N o m b reu ses  fu ren t  les orga- m ots  à la p h ra s e  p lus  h a u t  rappe- te rm in a  la sé r ie  des d iscours .  U n e I | )rc iqqg p SUCcéda à M. F a f a r d  en 
n isa t io n s  de ce g e n re  depuis  la Ice : “All m en  a r e  c rea ted  equal d is tr ibu tion  de  p r ix  o r ig in a le  a u x  d e v e n a n t  c h a rg é  du  b u re a u  de  ren-
fo n d a t io n  de  la république, m a is  except N egroes, fo r e ig n e r s  a n d  d ip lôm és de  1905-06 p ré s e n ts  à  la I s e ig n em en ts  fo r e s t i e r s  à  R im ouski.
la p lu p a r t  e u re n t  u ne  ex is tence  de  Catho lics  —  a n d  Jew s" .  fête, cé rém onie  prés idée  p a r  je Frè-1 ç e b u re a u  a  p o u r  bu t p r e m ie r  d e  mot-
c o u r te  d u rée  g râ c e  au  bon sen s  Au cours  des a n n é e s  qui suivi- re  Sébast ien ,  é g a y a  fo r t  l’a ss is tan -  t r e  ja  sy lv icu l tu re  à la p o r té e  des I
t r a d i t io n n e l  du peuple  am é r ic a in  cent la P re m iè re  G u e r re  Mondiale, ce et r a p p e la  d ’h e u re u x  e t  d ’inté- cu l t iv a teu rs ,  p e ti ts  et m o y en s  p ro ­
d a n s  son ensem ble .  Ces g ro u p es  le nouveau  K u K lux K lan  p o r ta  de {re s s a u ts  souven irs .  p r i é ta i rc s  fo res t ie rs ,  a fin  de  pou-
o rg an isé s  f u r e n t  é tab l is  et consti- ru d es  coups a u x  idéologies de la j Au d in e r  p r is  a u  ré fec to i re  des v o jr  CTé e r  e t  co n se rv e r  u ne  ré se rv e
tu é  p a r  des p ro te s ta n t s  qu i vou- na t io n  am ér ica in e .  Il exe rça  u ne  : élèves où les inv i tés  se t r o u v è re n t  fo re s t iè re  de p r e m ie r  o rd re  cap ab le
la ien t  g lo r if ie r  les B lancs  au  détri-1 in f luence  poli t ique  considérab le  | réun is  avec  tou te  la c o m m u n au té ,  | d 'a l im e n te r  l ' in d u s t r ie  et d ’a s s u r e r

d an s  le Sud e t  m êm e  d a n s  cei ta ins  jl y  eut a llocu tion  p a r  M. A im a n d  j)]as de s tab i l i té  à  1 économ ie  ru r a le  
l 'E g lise  1 E ta t s  du  N ord .  Ses m em b res  se  j  Cloutier, M.P., anc ien  élève, et p a r  | 

ré-1 ch if fra ien t p a r  mill ions. Mais des M. l’abbé  A. L eblanc , a u m ô n ie r  gé-1 '
se  néra l  de l 'a s soc ia t ion  des Anciens.

Une jo u te  de balle, la colla tion  ‘ 
avec  les é lèves e t  u ne  conférence

M. Edmour Caron, LF.r ig n an ,  Sylvio  Fi 11 ion et C o n ra d  Tou- 
l'igny, do Victoriavillc , et O rner  Cô­
té, de M o n tréa l ,  ces q u a t r e  d e rn ie rs  
co n f rè re s  de c lasse  du s é n a t e u r  Des- 
su reau l t ,  etc.

A la m esse  cé lébrée  p a r  l’a u m ô ­
n ie r  du collège, l 'abbé  Alph. Roux 
le R. P. G. H éb e r t ,  S.J. , p ro n o n ça  
le se rm o n  de  c irconstance .

La danger des m ouches Vacances des en fan tsD
•v

VI rr
Il y  a  que lques  mois, M. E d m o u r  R a p p e la n t  aux  C a n a d ie n s  que  les 

G arou ,  I.F., a  é té  n o m m é d ir e c te u r  mouches sont p o r teu ses  d e  germ es,
du  b u reau  de  R e n se ig n em en ts  fo- *c m in is tè re  de la S a n té  n a t io n a le
rcs t ic rs ,  div ision de R im ouski,  sue- °* du Bien-être social,  a  O t taw a ,  a
c é d a n t  :'i M, A rm a n d  F a f a r d ,  qu i  Publié un  a v e r t i s s e m e n t  de sa ison
a v a i t  é té  t r a n s f é r é  p o u r  occuper  le SUI *a lu t te  c o n tr e  ce f léau . On

A 10 h eu res ,  à  la  s a l le  académ i- m êm e  poste  d a n s  la div ision d e  conseille  de  p re n d re  des  p ré cau t io n s
que, le c. F r è r e  F e rn a n d ,  d i rec teu r ,  Québec. p a r t icu l iè re s  cet é té  p o u r  e x a m in e r
so u h a i ta  la  b ienvenue  a u x  anciens. | m . G a ro n  es t  un  g r a d u é  de la les m ous tica iros  d e s t in é s  à  empê- 
Un p r o g r a m m e  des p lu s  v a r ié  e t  F a c u l t é  de Génie fo re s t ie r  d e  l’Uni- ch e r  l’e n t r é e  des m o u ch es  d a n s  les 
des p lus  in té re s s a n t  fu t  suivi.  Le j VOrs i té  L aval (é té  1942). A l’au- s u r to u t  là où se  t r o u v en t
collège et l ’a ssoc ia t ion  des  A nciens R o m n e  de 1912, é ta n t  au  se rv ice  d u  jtle jeu n es  e n fan ts .  O n su g g è re  aux  
r e n d i re n t  h o m m a g e  au  sé n a te u r .  c.A.R.C., il fut’ a f fe c té  à  la nav ig a -  Pa lo n l s  do c o n sac re r  u ne  p a r t ie  de 
Les v é té r a n s  de  la d e rn iè re  g u e r re ,  L on a é r ien n e  et p i lo tag e  d a n s  I,cuv a lloca tion  fa m il ia le  à l’a c h a t  
anciens  élèves, inv i tés  sp éc ia lem en t  | p o u e s t  C anad ien ,  où il re s ta  2 -1 2  
p o u r  la c irconstance ,  îe ç u r e n t  l e 1 
sa lu t  de  leu rs  anc iens  m a î t r e s ,  de 
leurs  co n f rè re s  et des v é té r a n s  de

L e  m in is tè re  de  la S a n té  n a t i o n a ­
le et du  B ien-être  social,  à  O t taw a ,  
en co u rag e ,  p o u r  des m otifs  d ’h y ­
giène, l’envoi des e n fa n t s  a u x  cam p s  
d ’été. D an s  un  m essag e  a u x  p a ­
r e n t s  can ad ien s ,  le m in is tè re  a t t i r e  
l’a t t e n t io n  s u r  la v a le u r  d e  l’a ir  
f r a is  e t  du soleil, qui a id e ro n t  à 
re d o n n e r  de la v ig u e u r  au x  jeu n es  
p o u r  les mois d ’hiver .  De plus, le 
m in is tè re  su g g è re  de  c o n s a c re r  une 
p a r t i e  du chèque  d ’a l loca tions  f a ­
m ilia les  à  l’a c h a t  d ’a r t ic le s  d e  sp o r ts  
p o u r  la s a n té  et le b o n h e u r  des 
e n fa n t s .
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OBuvez une Bouteille d'Orange! 
K ill Frail el Pitlllant, 
tég o /ez-v o v i t/e 10 Serveur 
^ ’O ronge Rafralchliiante.
D i s t r ib u t e u r  : H enr i  JACOB 

R IM O U S K I

A

H I
d ’é c ran s  et de m o u s t ic a i re s  a d é ­
qua ts .ans.

Licencié en  n o v em b re  194-1, il p a s ­
sa  au  serv ice  de l’A ng lo -C anad ian  

la g u e r r e  de  1914-18. Le cap i ta in e  p u ip & R âp e r  co m m e in g én ieu r  en  
Cômc S im ard ,  de Québec, rép o n d i t  ! c h a r g e  des o p é ra t io n s  fo re s t iè re s  
au  nom  des v é té r a n s  et le s é n a te u r  I m écan isées  à  Fores tv il lc .

A lim entation  adéquate
La mise en train

,-r- ï.
L e  m in is tè re  de  la S a n té  n a t i o ­

n a le  et du B ien-ê tre  social p ropose  
q u e  les fam il le s  co n su l ten t  le u r  m é­
decin pe rsonne l  et é tu d ien t  l ’a l im e n ­
ta t io n  s é r ieu sem en t  pour  s ’a s s u re r  
q u e  tous les m e m b re s  de la fam il le  
m a n g e n t  les a l im e n ts  voulus. On 

r e m a r q u e r  q ue  les bébés, les 
la e n f a n t s  et les ado lescen ts  o n t  tous I 

LHes besoin  d ’a l im e n ts  co n s t ru c t i f s  
I su g g è re n t  à  ceux q u i  v eu len t  con­
se rv e r  et a m é l io r e r  le u r  s a n té  de légum es, 
sac r if ie r  q u e lques  m in u te s  au  lit 

' | p o u r  se lev e r  et se  “ m e t t r e  
t r a in " .  "O uvrez  la f e n ê t re  to u te  
g ran d e" ,  " re sp irez  p ro fo n d ém en t ,  et 
puis com m encez la  jo u rn é e  avec  un 
so u r i re  en vous r e n d a n t  au  t r av a i l  
à pied.”

-en oclo- L 'express ion  “S e  lev e r  du bon 
côté" n 'est pas  seu lem en t  h u m o r is ­
tique, d isen t  les a u to r i t é s  féd é ra le s  

[de l 'hygiène. L a  D iv is ion  de  l'apti-  
j tu d e  p hysique  au  m in is tè re  d e  la 
S a n té  n a t io n a le  e t  du B ien-ê tre  s o - | f a j t 
cial, p ré ten d  q ue  le d é b u t  de

m/■ -

( 7 # \< /
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#
jo u rn ée  est t r è s  im p o r ta n t . spe- I

c iaux  co m m e le lait,  les f ru i ts ,  les 
les g r a in s  en t ie rs  e t  les !

I

p ro té ines ,  tro u v ées  dan s  d es  ali- 
cn I m o n ts  co m m e les oeufs et le f ro ­

m en t  des Noirs ,  ou la re ligion p ro ­
te s t a n t e  en p e rsécu tan t  
ca th o l iq u e  ; ou qui voula ien t
s e r v e r  le d ro i t  de  citoyen au x  in - j d issensions ne ta r d è r e n t  point à 
d iv idus  nés en A m ériq u e  seu lem en t ,  p ro d u ire  et la co r ru p t io n  poli tique 
Ces a ssoc ia t ions  poli tico-religieuses tfue l'on révé la  d an s  l’E ta t  d ’In d ian a  
;-t s ec rè te s  fu ren t mises, les u n es  su r to u t  affa ib l i t  co nsidérab lem en t  
a p rè s  les au tre s ,  au  r a n c a r t  p a r  1° p a r t i  farouche, un  peu p a r to u t  
la g r a n d e  m a jo r i té  des h a b i t a n t s  | d an s  le pays. Mais il n ’est p a s  |

c o m p lè tem en t  chose
Elles ne  |p a s s é  seu lem en t .  V ers  1930, q u a n d  P a re n t ,  de L ew is ton ,  Me. M. Jac-

les K n ig h ts  of quos B ouchard ,  d ’Amos, e s t  le nou- 
am ér ica in  qui 1 be C am ellia  et a u t r e s  o rg a n isa t io n s  veau v ice-président. L 'é lec t ion  des 

vite", j du m êm e  g e n re  se f i ren t  valoir, le | off ic iers eut l ieu  la veille de la fête, 
polit!- Ku K lu x  K lan  a f a i t  s e n t i r  q u ’il ic sa m e d i  1er juin .

L a g u e r r e  a  rédu it  _____________________________________
■t co n s id é rab le  inf luence  fu t  le ! au  si lence e t  à  l’inac t ion  tou tes  ces ~ ~

G ra n d  Council o f  th e  U nited  S ta t e s  assoc ia tions  qui p o r t e n t  p ré ju d ice  |> . j '
of N o r th  A m erica  dont les m em - aux  individus e t  a u x  groupes , a ins i ; 1 U , | M U  11 ' 
b res  f u r e n t  dés ignés  p a r  les d eu x  q u 'à  l’un i té  n a t io n a le

Si scs La période de  t r a n s i t io n  du te m p s  \

Si vous ê tes p a rticu liè re s  p o u r 
le  n e tto y ag e  des tap is  vous 
a im erez  nos m éthodes, 
p rocédés p é n è tre n t p rofondé­
m en t e t a tte ig n e n t  les pous­
s iè res  les plus p rofondes.

m age .

A 11 vt-t ions resp ira to ires N os

\p te s  au combat
su r  “R om e p e n d a n t  la  g u e r r e "  oc- L a  Division de l’hy g ièn e  indus- 
cu peren t  1 ap rès -m id i c l  a  soiree. , , i e l le  du m in is tè re  de  la S a n té  na-

A lim ente h yg ién iq u es

Si les anc iens  c o m b a t ta n t s  cana-1 
d ien s  p a ra i s s e n t  et son t en m e i l leu ­
r e  s a n t é  q ue  lo r sq u ’ils son t a llés  
ou tre -m er,  c’es t  dû à l’a l im en ta t io n  
sc ien t i f ique  fo u rn ie  d an s  l’A rm ée, j 
la M ar in e  et l’A viation , d isen t  les 
a u to r i t é s  de  l 'hygiène. L e  p e rfec ­
t io n n em en t  p h y s iq u e  des tro u p es  j 
e s t  c o m m en té  d a n s  les jo u r n a u x  
p a r  le m in is tè re  d e  la S a n té  natio-l 
n a lc  et du B ien-ê tre  social, à  O l t a - } 
w a, e t  l 'on a t t r i b u e  ce ré s u l ta t  à  
l’im p o r ta n c e  accordée  aux  légum es 
d a n s  le rég im e  des t roupes  outre- j 
m er.

lu pays, à  ch acu n e  des époques  | encore  
1 • l’h is to i re  am érica ine .

r e n t  q ue  “des d ou leu rs  passagè-  j les S i lv e r  Sh ir ts ,  
s d a n s  le corps  

t développé e x trêm em en t

t r ie ls  l’av e r t is s e m e n t  de  se  g  a ran- Tous les tapis et carpettes 
sous garantis.

Les h yg ién is tes  a l im e n ta i r e s  di- 
C eux I sent q ue  le tem p s  des r e p a s  ne doit

t i r  co n tre  les su b s tan ces  qu i m i  
| t e n t  les poum ons au  t r av a i l .
; qui,  p a r  leu r  p rofess ion ,  son t expo  , pas s im p lem en t  ê t r e  considéré  
| sés à  des d a n g e r s  possibles , c o m m e  m e u n e  période

poussières ,  les v a p e u rs ,  les par-1 a lim en ts  en q u a n t i té  su f f isan te  sim-
p o u r  s a t i s f a i r e  sa  fa im , 

de  ! D ’O ttaw a ,  la Divis ion  de  l’h yg iène

com-
où l 'on ab so rb e  desa p re m ie re  o rg an isa t io n  

. ■ s e c rè te  qui ex e rça  u ne  longue  vivait encore.
S T - P I E R R E ,  E N R .les

lieu les de sable, e tc, d ev ra ien t  sui- plement
TEINTURIER-NETTOYEURv re  à la le t t r e  les rè g le m e n ts

] l’usine co n ce rn an t  “ la p ro p re té "  e t  | a l im e n ta i r e  du m in is tè re  de la San- 
u t i l i s e r  tous les a r t ic le s  fo u rn is

2  R U E  S T - E D M O N D R I M O U S K Iam érica ine . té n a t io n a le  et du  B ien-ê tre  social 
a  publié  un rap p e l  à  la m ém o ire  
p o u r  d ire  quo c’est la q u a l i té  des 
a l im en ts ,  plus q u e  la q u a n t i té ,  qui 
com pte  p o u r  la co n se rv a t io n  de  la

T E L .  : 1 C. P .  4 1 9m o ts  : “ Know  N oth ings" .
o r ig in es  sont d em eu rées  obscures ,  j do g u e r r e  au  tem p s  de paix, laquelle  j 
ses bu ts  son t c la irs  : l iv re r  la lu t te  e n t r a în e  n écessa irem en t  du chôma- à bord  de l’“A q u i ta n ia ”. P a rm i  eux 
au x  gens  du p ay s  nés à  l’é t r a n g e r  : I ge  : le m a la ise  économique, 1 in il y ava i t  le c ap i ta in e  Donuld-Alfi cd
p e r s é c u te r  les C a tho l iques  en tâ* quiétude, les difficultés poli t iques Adams, do M atap éd iu ,  le l ieu tenan t 
ch a n t  de les e m p ê c h e r  de f a i r e  le u r  to u jo u rs  possibles e t  mille choses R o g er  F o u rn ie r ,  de  Mont-Joli,  
ch em in  d an s  la vie poli tique e t  na- encore  p o u r r a ie n t  b ien  e n t r a în e r  la  se rg en t  B. M cQ u ar tc r ,  de  New-Rich- 
t ionale .  E lle  ex e rça  de l’in f luence  : dés ig n a t io n  de boucs ém issa i re s  et mond, les so ld a ts  A. C aissy , d'Al- 
su r to u t  au  cours  des an n ées  1S5-1 I pou sse r  le Ku K lux K lan  a  de non- veine, B o n a v c n tu ic ,  A. Coui 11 aicl, 
et 1855. A ce t te  époque, les ad  hé. ! veaux  accès de h a in e  et

e lie a t t e in te  à  l’u n i té  n a t io n a le  en p ro ­
des d iv is ions e n t r e

p o u r  la p ro tec tion  des em ployés. 
Ils év i te ro n t  a ins i  l ’i r r i t a t io n  cliro- 

! | n ique  des voies r e s p i ra to i r e s  qui 
peu t se t r a n s f o r m e r  en u n e  m a  la ­

ie j die plus g rav e .

P lus ieu rs  m il i ta i re s  so n t  a r r iv é s

san té .  C e tte  d iv is ion  Conseil le  aux  
gens  qu i m a n g e n t  d a n s  les re s ­
t a u r a n t s  auss i  bien q u 'à  ceux qui 

j m a n g e n t  à  la  m aison ,  d ’é tu d ie r  leu r  
rég im e  a l im e n ta i r e  p o u r  s ’a s s u re r  
d 'une  bonne  san té .

J E  M ' Y  C O N N A I S  
EN FAIT DE

BON P A IN /

ET M O I ,  J E  M Y  
CONNAIS  EN FAIT D E

BONNE LEVURE/j
Crampes causées

à  p o r t e r  de M alan c ,  D. .1. Ing ro u il le ,  de! 1 I I
Barachois ,  A. Lacom be, de Gaspé, i P <li *“  t  l i a i t  i l l  

les I R. Rioux, de  L a  G irau d a is ,  Bon., j 
L ib re  au  peup le  am ér i-  j R. Giasson, de Cap-des-Rosiers, et

P. S énéchal ,  de S t-G odefroy  de B o n -  
aven  turc.

r e n t s  se  f i ren t  n o m b reu x  et 
ré u s s i t  à  fa i re  é li re  un g ra n d  nom- î v o q u an t  
b re  de  ses can d id a ts  d an s  un g r a n d  groupes .
n o m b re  d ’E ta t s  a u x  élec tions fédé- !ca in  d e  se m o n t r e r  v ig i lan t et dé-

K n o w  te rm in é  à  veil le r  av ec  un  soin j a ­
loux à  l’un i té  n a t io n a le  qui repose  1 __ 
su r  les princ ipes d ’ég a l i té  et d e  !

Repas plein
% ?  M

eu airL e d éb u t  du tem p s  ch au d  a incité  
j la  Division de  l 'hyg iène  in d u s tr ie l le  
I du m in is tè re  de  la S a n té  n a t io n a le
I e t  du  B ien-être  social à  r a p p e l e r  I S a n té  n a t io n a le  e t  du  B ien-ê tre  so- 

qui t r a v a i l le n t  d a n s  jeial ap p u ie  su r  la n écess ité  de  man-
a l im en ts  vou lu s  p o u r  t i r e r

A /& *7#
ra ie s  et rég iona les .  Les 
N o th in g s  se g a r d è r e n t  de  t r a i t e r  de 
la q u es t io n  du jo u r  : l’esc lavage .
C e tte  p rudence  est 
leu rs  succès é lec to rau x  an té r ieu re -

Un bu lle tin  du m in is tè re  d e  la ,
"A,,

%
V #h / y! aux  ouvr ie rs

des usines où p rév au t  u n e  h a u t e  g e r  les
te m p é ra tu re ,  qu 'ils  doiven t p re n d r e  | le m e i l leu r  p a r t i  poss ib le  d'une 
des m oyens  efficaces p o u r  p ré v e n i r  
les c ra m p e s  dues à  la  ch a le u r .  Les

La sa ille  des dentsl ibe r té  po u r  tous. 4ra iso n  dela 'I. 'Il
Iva-

e n v e l o p p é e

„ E R M É T K W W £ T v | t .

m en t  à  l 'an n ée  1856. Mais, ce t te  
année-là ,  ils la f i r e n t  in scr ire  d a n s  |  p  C ü l lè <rC SaiTC-CoClir 
le u r  p r o g r a m m e  politique e t  e lle  & .  ,
mit fin au  p a r t i .  A près  u n  tel (le VlCtOI'lclVlllC letC  l(* 
insuccès,  les K now  N o th in g s  sc Ian- ,  r x ,
ce ren t  n o m b reu x  d a n s  le nouv eau  SCnatCUI* UCSSU VCa U11 
p a r t i  répub lica in  q u ’ils fa i l l i re n t  . .
a n é a n t i r  à  son  tour .  Vers 1860, les ' L O tn m u n iq u c )
R épub lica ins  a v a ie n t  réussi à  p u r ­
g e r  le p a r t i  de cet é lém ent indés i­
ra b le  et leu r  p ro g r a m m e  politique 
c a m p o r ta i t  u ne  d éc la ra t io n  c o n d a m ­
n an t  tou te  m esu re  host ile  a u x  gens  
nés à  l’é t r a n g e r .  A b ra h a m  L in ­
coln, can d id a t ,  p rés iden tie l  rép u b l i ­
ca in  a u x  élec tions de I860, a v a i t  
dit , en  1855, à  l’a d re s se  des K n o w  
N o th in g s  : "As a n a t ion  we b eg an  
by d ec la r in g  all m en  a r c  c re a te d  
eq u a l .  W e  now  p rac t ic a l ly  read  it,
‘a ll  m en  a r e  c re a te d  equal excep t 
N eg ro es . ’ I f  th e  K now  N o th in g s  
g a in  contro l,  it will read  : ‘All m e n  
a r c  c rea ted  equa l  excep t N egroes, 
fo r e ig n e rs  and  Catholics."

Si L incoln  av a i t  é té  d a n s  le m o n d e  
et à  la d irec tion  du pays  a p rè s  la 
g u e r r e  civile, l’a ssoc ia tion  Ku K lux  
K la n  n ’a u ra i t  p ro b ab lem en t  p a s  é té  
o rg a n i sé e  d an s  le Sud. E lle  a  été 
o rg a n i sé e  d a n s  T ennessee ,  en  l’a n ­
née  1866, a y a n t  p o u r  objet de r é t a ­
blir,  d a n s  le Sud, la suprâm acic  
blanche. Les cro ix  de feu, les c a ­
puchons  et robes des m em b res  f a i ­
sa ien t  p eu r  au x  N oirs  e t  les te ­
n a ien t  élo ignés des u rn e s  é le c to ra ­
les. C’é ta i t  la t e r r e u r  ni p lus  ni 
m o in s  d an s  le Sud. Mais les m e m ­
b res  de l’a ssoc ia tion  fu ren t  f in a le ­
m e n t  d isp e rsés  p a r  les forces a r ­
m ées  fédéra les .  C ep en d an t ,  il r e s ­
ta i t  encore  assez  d ’espr it  de t r a d i ­
t ion  et de violence chez les f a n a t i ­
qu es  p o u r  p e rm e t t r e  u n e  r é o r g a n i ­
sa t io n  du Ku K lux  K lan  en l’a n n é e  
1915.
lion po li tique se c rè te  fu t  const i tuée  

P a r  la suite, u n e  a u t r e  o rg an isa -

cance. F a is a n t  r e m a r q u e r  aux  
ca m p e u rs  et a u t r e s  q u e  la vie in- 

la c a m p a g n e  exige 
m eilleures  v a le u r s  n u tr i t iv e s ,  le m i­
n is tè re  re c o m m a n d e  q u e  les a l i ­
m en ts ,  co m m e le lait pu r ,  des  fru i ts ,  
les légum es, des  c é réa le s  à  g ra in  
en t ie r  et la v iande ,  so ien t f o u rn is  
aux  c en tre s  de v i l lé g ia tu re  et de 

l’eau de boisson, a f in  d 'év i te r  | pique-niques, p o u r  s ' a s s u r e r  la col­
lab o ra t io n  en t iè re  de  la n a tu r e  à  
l’acquis it ion  de la  fo rce  et à la g a ­
ra n t ie  du confor t .

»P o u rq u o i  les d e n t i e r s  ou les 
pieces d e n ta i r e s  que lconques  
viennent-ils, g r a d u e l le m e n t ,  p lus  ou 
moins m a l  a s s u je t t i s  ?

L es d en t ie rs  
| d en ta i res ,  d an s
| bouches, p e rd en t ,  en effet, peu

L a du- sc *’ sous fo rm e  de co m p r im é s  ou j 
d an s

-IQ- etp,.j h o m m es  et les f e m m e s  t r a v a i l l a n t  tense  à 
d a n s  des en d ro i ts  t r è s  ch au d s ,  c o m ­

tes ill! i»
f

i h; I
i m e  d a n s  les chaufferies ,  les fonde- 

et les pièces r ‘es, Ics ac ié r ies  e t  les b u an d er ie s ,  
m a jo r i t é  des !so n t  inv i tés  p a r  les e x p e r t s  de l'hy- 

g iène  indus tr ie l le  à  a b s o rb e e r  du

4
R. mla

P O U R V U Speu, leu r  e x ac t  a ju s te m e n t .
réc de leu r  u sa g e  est ,  en  p renuoi

un  fa c te u r  im p o r t a n t  de  ce tte  lcs c ra m p e s  qui c au sen t  de  l’in c a ­
pac ité  au  cours  de l’été .

Fabrication
canadienmTel q u 'a n n o n c é  d a n s  les jo u rn au x ,  

le collège S acré -C oenr  de Victoria- *'cu . . .
vil le recevait,  le d im a n c h e  2 ju in , m odification , qui v a r ie  in f in im ent ,
le s é n a t e u r  J .-M arie  D cssu rcau l t ,  du rc s t0 - solon les in d ,v ld u s ' P lu " 
ancien  élève de ce t te  m aison .  siours ,a i s o n s  son t g é n é ra le m e n t

C ette  récep t ion  rev ê ta i t  un doit- i ' " o q u é e s  p o u r  ex p l iq u e r  ce chan- 
ble cachet de  so len n ité  et d ’intimi- S0 '111' 1’' (lui sc P ro d u i t  p arfo is  a la 
té. P lus  d ’u n e  cen ta in e  d ’anciens  loI1« uc d a n s  lcs i,iüccs ( lcn ,a iros*marnsms

O u tre  le sé n a te u r ,  on re m a rq u a i t ,  ' " n o n ,  d 'u n  d e n t i e r  ou d 'u n e  pièce

D ru m m o n d  - A r th a b a s k a ,  le R. F. P art icu l ie r  qui sc p résen te .  Mais 
Marc, r e p r é s e n ta n t  du  R. F . Gonza- k>s d ' 'nli l' , s  dpvenus  t r ° p  lftchos- 
gue, prov incia l  des  F r è r e s  du Sacré- 011 dm"  les l,asps onl l,crdu dc 
C oeur d ’A r th a b a s k a ,  M. l’ab b é  Alph. ' " " '  l iP idiu'‘ i,av 11,1 PXCPS m m veau 
Roux, a u m ô n ie r  du collège, M. Mau- de mobilité , ne doivent ja m a is  cou- 
rice D u ch a rm e ,  m a i re  de Victoria- a p" e  portés ,  ca r ,  dès  ce
ville, le R. P è re  G é ra rd  H éb e r t ,  m om ent,  ils sont d ép o u rv u s  de  tou- 
S. J., a u m ô n ie r  de  la section  de  l e , ' ° 1" '  ,_l" i l i t é  et m ê m e  de  leur 
M o n tréa l ,  M. P h il ip p e  P a re n t ,  pré- ia iso n  d p , r c - 
s iden t g é n é ra l  M. L. J . M asson, 
p ré s id en t  s o r t a n t  de  ch a rg e ,  le m a ­
jo r  P.-E. A lain , de V ictoriaville , le 
c a p i t a in e  C ôm e S im a rd ,  de  Québec, 
le R. F. M arcel lien, r e p r é s e n ta n t  
du R. F . Em ile ,  p rov inc ia l  des  F r è ­
res  du S acré -C oeur d e  Québec, le 
R. .F  S éb as t ien ,  M. J.-C. L eg endre ,  
p re m ie r  p rés id en t ,  g é n é ra l  de l’as 
soeiation  des Anciens, MM. J os Ca-

Régim e a lim en ta ire

T ’AS PAS?Le m in is tè re  de la S a n té  mitio-
peuven t ê t r e  n a lc  e t  du B ien-ê tre  social, à  Otta-

OE LE R eC R E T T E .M A IS  
J E  VAIS DEVOIR. f a i r e  
M E S  A F F A I R E S

A ILL E  L/R-S /  ----- --c SXITE7

-Xzfet le sout ien  du  m ora l. La Division

vIÊM
mMs

/ /C1CI de l'hygiène a l im entaire  de ce mi- C D

Z ;
y6 n

><
C a n ad a" ,  feuilles d e s t in ées  à o r i ­
e n te r  vers  u ne  s a in e  a l im en ta t io n . m/■'

Q ualité  vaut p lus  
que q u an tité O/ /7

?L a  Division de l’h y g ièn e  a l im e n ­
t a i r e  du  m in is tè re  de la S a n té  n a ­
t io n a le  et du  B ien-être  social, à 
O t ta w a ,  exp lique  co m m en t les f a ­
milles c an ad ien n es  p eu v en t  réelle-j 
ment o b ten i r  u ne  m e i l leu re  v a leu r  
n u tr i t iv e  en d im in u a n t  la q u a n t i t é  
des a l im en ts  et c o n t r ib u e r  de  la 

' so r te  au  rav i ta i l lem en t  des p o p u la ­
tions affam ées  de l’E u ro p e  et de 
l'Asie. Le m in is tè re  dit  qu 'il  est

1
TA p a s  o ééA  ère s u r  le p o in t  de t o u t l îc h e c  
la Be s o g n e  PARCE QUE TU ETAIS LITTERALEMENT 
ç n t e r r e  d'o u v r a g e  e t  s u e  t u  n 'a rriva is  pas 
a  T e  r e m e t t r e  A  d a t e  ?

e t  p o u r  m e t t r e  l e  c o m b l e . t u  p e r d s
UN DC TES MEILLEURS CLIENTS A CAUSE 
DU PIETR E s e r v i c e  QUE TU lui AS DONNEB riques de beurre  

d'arachides ?
mon c o m m e r c e  va a l l e r  c h e z
LE DIABLE S I  J E  M 'ENG AG E  
PAS BIENTOT Q U ELQ U 'U N  DG 
C O M P E T E N T  POUR. 

M 'A I D E R . /

%/
<V!

mDepuis d é jà  fo n t  lo n g te m p s  la
c rèm e  a la g lace  se vend courant- possible, p a r  exem ple, de re m p la c e r  
ment en  b r iq u es  m a is  ja m a is  en-J ]0 p a j„ p a r  les légum es à la p lu p a r t  
core n ava it-on  songé a v en d re  le I dcs repas .  Cela a s s u r e r a  l 'absorp- j 
b eu r re  d a ra c h id e s  é ta i t  ju sq u  ici , jon ()(, tous les m in é ra u x  et vita- 
çon. C es t  c ep e n d a n t  u n e  nouvelle „ tines  essentie ls . Le pain , d 'a i l leu rs ,  
idée q ue  I on co m m en ce  à  lan ce r  n 'es t  p as  te l lem ent n éce ssa i re  au  j 
d an s  c e r ta in s  milieux. C e t te  idée rég im e  en ce t te  sa iso n  de l 'année , 
d ’a il leu rs  ré s u l te  de la  p én u r ie  de 
v e r re  qui r en d  difficile la fabrica- i
lion des bocaux  d a n s  lesquels l c j n a lc  ot du  Bien-être  social 
b eu r r s  d 'a ra c h id e s  é ta i t

>
w .à <\O & TMç

< sATTENTION !
() %

%Le m in is tè re  de la S a n té  natio- I
Nous tenons à vous informer qu’une nouvelle 
plomberie vient de s ’établir en notre ville avec 

personnel de plusieurs années d’expérience, 
sous le nom de :

a e x p n -
ju sq u  ici m é un  t ru ism e  qui co n v ien t  b ien  à 

mis su r  le m a rch é .  Les ex p e r t s  en j lln0 époque où s ’im pose  u ne  co u ­
la m a t iè r e  p ro c lam en t  m ém o que ; se rv a l  ion m ond ia le  de  com es tib les ,  
le b eu r re  d 'a ra c h id e s  vendu  en  bri-

K.

r Tun
Il e s t  v ra i  q ue  la m a in  "qu i b erce  

ques a u ra i t  plus d e  co n s is tan ce  et j (’e n fa n t  g o u v ern e  le m onde" ,  d isent 
se ra it  m oins  p â teu x  q u  a u p a ra v a n t .  | |CS h yg ién is tes  a l im e n ta i r e s  d ’Otta- 
Les m êm es  in n o v a te u r s  p roposen t w a , n iais  il est é g a le m e n t  v ra i  de 
cl a u t r e  p a r t  q ue  le b e u r r e  d 'a rach i-  d jvc q llc “ ja m a in  qu i m a n ie  la 
des vendu  en  b r iq u e  soit a ro m atisé ,  louche ronforc it  ou affa ib l i t  l’hu- 
C’est a ins i q u e  l’on m e t t r a i t  en v en­
te du b e u r r e  d ’a ra c h id e  à l’o range ,  
au  chocolat ou en co re  à la vanille .

V/

DESJARDINS & STLAURENT, ENR. ETAU MOMENT o ïl  TU TÈ DIS Q u E ft i DONNERAIS 
UN MILLION POUR TRO UVER «QUELQU'UN  
C A P A B L E  DE T ÎA IO E R .L A  P O R T E  S ’OUVRE  
ET TU VOIS E N T R E R  U N  D E  TES A N C I E N ^  
EMPLOYES, RÉCEMMENT LICENCIE DE L'ARMEE

.Q ui VIENT TE REDEMANDER SA PLACE 
TiA’P A S  ALORS ÉPROUVÉ LE D E S IR .  
D 'E M B R A E SE Æ  Q U ELQ U 'U N  e t  D E  
S A U T E R  D E  JOIE, PA R C E Q UE T U  .
ENTREVOYAIS LA FIN DE TES TRACAS:Pour tous travaux de plomberie ou de chauffage, 

adressez-vous en toute confiance chez inan i té .” L a  b o n n e  a l im e n ta t io n  
produit u n e  m e illeu re  sa n té .  Le 
m in is tè re  p r ie  in s ta m m e n t  tou tes  
les m én ag è re s  c an a d ie n n e s  d ’é tu ­
d ie r  l 'a l im en ta t io n ,  d ’a b o rd  p o u r  
éd if ie r  des co rps  p lus  sa ins  ici, m ais  
auss i  pour  a s s u r e r  la  su rv iv an ce  
“là-bas".

6 - 3  W FCONTRIBUTION DI LADESJARDINS & ST LAURENT, ENR.
PLOMBIERS

RIMOUSKI
BLACK HORSEOn p o u rra i t  enco re  a v o i r  du  b e u r r e  

d 'a rach id e s  avec  des ra i s in s  secs, 
des co rn ichons  suc rés  ou de  la s a u ­
ce to m ates .

DAWESBRASSERIE
Tél. : 69131, rue St-Pierre

("L e  P r ix  C o u ra n t” )
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tasse de mélange.
"CHOWDER” AUX CAROTTES

2 c. à table de graisse
1 oignon de grosseur moyenne, é-

mined
2 tasses de ponnnes de terre crues,

en des
2 tasses de carottes crues, en dés

Les autorités
de la prison de Crumlin Road ontj*. ‘ c\  " ,lL. 1 c sc_
déclaré samedi soir que David Fie-: ,* ‘ ' ' l>on,c

vait discontinué sa grève de la faim ‘ " ", /  ,.t 1,1 . .
après avoir passé TT des 81 jours !
antérieurs sans prendre de nourri- “ <mts 11 ' uvu
turc.

M tasse de cornichons hachés
l e .  A table de vinaigre de

cornichons
Mi tasse de mayonnaise
1 c. à thé d’oignon émincé
M c. à thé de sauce de viande épicée
M tasse de carottes crues moulues
M tasse de céleri haché

Passez la saucisse de Bologne au
hachoir. Ajoutez les autres ingré­
dients. Mélangez bien. Rendement
3 tasses de mélange.

gnon), do Val-Brillant. Elle était
dgée de 31 ans. Lui survivent, ou­
tre son mari, ses enfants, Jules
et Mariette.

A l'Hospice des Soeurs de la
Charité, de Rimouskl, le 10 juin,
ù l’âge de 85 ans, M. Philéas Le­
mieux, de Méchins, où les funé­
railles eurent lieu.

A Baie-Trinité, le 3 Juin, à l’âge
de 16 ans, Mlle Edna Anderson,
fille de M. et Mme Walter Ander­
son.

Comment s’appellent
ces études

A Sayabcc, M. L. P. Joubert, qui On trouve de l’aluminium dans
fut maire de 1917 à mai 19-15, et tous les céréales, les légumes et
préfet de comté pendant plusieurs les fruits, et dans les oeufs, le lait,
années. Il était âgé de 78 ans. la viande et l’eau potable.

u  jours sans avoir
manner
Fleming a mis fin à sa grève

de la faimOn appelle l’étude
des astres : astronomie
des os : octéologie
de la terre : géologie
des arts : technologie
de l'àmc : psychologie
des gestes : mimologic
des dents : odontologie
des muscles : myologie
des animaux : zoologie
de l’univers : cosmologie
des poisons : toxicologie
des poissons : ichtyologie
des oiseaux : ornithologie
des maladies : pathologie
de l’écriture : graphologie
des insectes : entomologie
des fossiles : paléontologie
de l'homme : anthropologie
des faux dieux : mythologie
des minéraux : minéralogie
des météores : météorologie
du crâne humain : craniologie
de l’origine des mots:
des dates historiques: chronologie I de Maryborough, à Dublin, le 11
des facultés mentales, phrénologie mai, après avoir jeûné pendant 23
des vieux monuments: archéologie : jours.
des fonctions de la vie: physiologie _______________________________

Belfast,—(PC)

DECES A St-Eleuthère, â l'âge de SI ans,
M. J. L. Levasseur, marchand, é-
poux de Délima Marin.

A Matanc, le 9 juin, à l’âge de
33 ans, M. Georges Siverais. Il
laisse, outre son épouse, quatre
enfants.

Le 9 juin, à St-Valérien, à l’âge
de 9 ans, Marie-Alice Cimon, en­
fant de M. et Mme Joseph Cimon.

A Trois-"Pistoles, Pierrette Thé-
riault, âgée de 9 mois, enfant de
M. et Mme Antonio Thériault.

A St-Jean de Dieu, le 11 juin,
â l’âge de S-l ans et 9 mois, Mme
Ve Joseph Rioux (Clarina Jean).
Lui survivent, ses fils et ses filles,
MM. Elle et Eugène Rioux, et Mme
Orner Léveseque.

Faites fondre la graisse dans une
Les médecins de la prison ordon- niarmitc a soupe, ajoutez 1 oignon

et faites cuire 5 minutes sans fpssS&S]Sont décédés :
A Bic, le 9 juin, M. Jean-Baptiste

Lavoie, époux de Rose-d-e-Lima
Landry. Il était Agé de 57 ans.
Outre son épouse, lui survirent une
fille adoptive, Mlle Gemma Landry,
ses frères Romuald, de Montréal,
Sylvie, de Bic ; scs soeurs, Mes­
dames Orner Beaulieu (Cédulie),
Emmanuel Legault (Rose), Hercule
Trudeau (Philomône), Johnny Bé-
rubé (Lumina) et Mlle Emma
Lavoie.

A Cap-Chat, Mme Ve François
Marcel Pelletier (Emérica Gagné).

A Rimouski, le 9 juin, Mme
Raoul Paradis, (Marie-Blanche Ga-

| lièrent immédiatement pour le pri­
sonnier une diète composée de]1'0101"-
brandy, lait et glocosc.

Ajoutez les pommes de fer­
les carottes et l'eau,

cuire jusqu'à ce que les légumes
faites

Fleming annonça, samedi, son
intention de discontinuer sa grève jsolon* tendres, ajoutez les assaison-
de la faim. nements. Mélangez la farine avec

Des parents lui avaient conseillé *a K' aisse fondue, ajoutez le lait
fortement d'abandonner ce jeûne chaud. Ajoutez aux légumes et

\ volontaire après la mort de Bean faites cuire 3 minutes de plus ou
McCauglicy, 32 ans, un autre mem- Risqu a léger épaississement. Car-

étymologie i pi c de l’A.R.I.. décédé à la prison "issez de persil haché si vous le
I désirez. 6 portions.

MAtaul ENRtClStRii >'

[V

.MELANGE A SAUCISSES DE
BOLOGNE POUR SANDWICH
livre de saucisse de Bologne

ou “weiners”

IL N ' Y  A P A S  DE ME I L L E U R  B R E U V A G E  G A Z E U X -
' P # p u  Colo eV lo m a r q u e  e n r e g i s t r é e  ou  C a n a d a  d e  P e p t i - C o l a ' C o m p o n y  of  C a n a d a ,  l lmlléd.Vrj

Foui’ les appétits
en plein air

ST-ILKIC I

Le 1er juin, ont eu lieu les funé-1
railles de Dame Philomène Gagné, A l'approche de l’été, beaucoup j
veuve de M. Jérémie Levasseur, dé- de gens se proposent d’aller encore
cédée le 29 mai, à l’âge de S9 ans. en pique-nique ou même en excur-

La levée du corps fut faite par sions pour toute la journée. “Les ;
M. le Curé Ls-Ph. Berger et le pique-niques sont excellents pour
service chanté par M. l'abbé Zénon ; tout le monde sauf pour moi", dit '
Soucv, curé de La Rédemption, as-1 la ménagère occupée. Cela est vrai
sisté de M. l'abbé Ls-Ph. Anctil, dans bien des cas, parce que c'est
curé de St-Léandre, et de M. l'abbé à la mère qu'incombe la tâche de
O. Paradis, vicaire à St-Ulric, com- ! choisir et de préparer les aliments. !
me diacre et sous-diacre. Au choeur, Tous les membres de la famille, ;
M. le curé Ls-Ph. Berger et M.1 jeunes et vieux, devraient se char- !
l’abbé Aldéric Anctil, de St-Léan- ger d'au moins une tâche. On peut !
dre. A l'orgue, M. l’abbé Morin, demander à un membre d'aller
curé de Ste-Jeanne d'Arc. Les por- chercher les radis ou la laitue dans
tears étaient M. Isidore Levasseur, le jardin et de les nettoyer. Un
M. Léonii Levasseur, M. Israël autre peut rassembler et envelop-
Beaulieu et M. Horace Levasseur, per les fourchettes, les couteaux,
La croix était portée par M. Oscar les cuillers et les assiettes néces-
Gaudreau et la croix du tiers-ordre s aires. Si l'on doit apporter une
par M. Charles Lagacé. L
leurs d'honneur étaient Mme Tho autre que la mère peut sûrement
mas Beaulieu, Mme Edmond Massé, hacher les légumes, mais il est peut-
Mme Octave Langlois et Mme Phi- être sage de laisser à celle-ci la tâ­

che de l’assaisonnement.
Tous les Canadiens ont, sans dou­

ses fils MM. Isidore Levasseur, de te, entendu parler du programme
La Rédemption, Léonii et Horace de conservation et du besoin de
Levasseur, de St-Ulric ; ses filles, conserver le pain, la viande, le fro-
Mme Oscar Gaudreau (Marie), Mme mage et les oeufs. Dans le passé,
Israël Beaulieu (Alphonsine), de St- j  on considérait généralement que les
Ulric, Mme Edouard Dionne (Al- j  sandwichs étaient indispensables
une), de Ste-Anne-de-la-Pocatière, et ! pour

IN  REGLEMENT EQUITABLE
ET DES BÉNÉFICES

POUR HYDRO-QUÉBEC!
por- salade pour le plat principal, une

•  •  •

ladolphe Desrosiers.
La défunte laisse dans le deuil

un pique-nique. En plus de
Mlle Antoinette Levasseur, de St- prendre beaucoup de temps pour
Ulric ; ses frères, MM. Jos. Gagné, leur préparation, ils entament la
de Sherbrooke, Alexis Gagné, de ration de beurre. Afin d’économiser
Westport, Mass., et Ernest Gagné, le pain et le beurre, on peut allouer
de St-Ulric; ses gendres, MM. Os- deux tranches de pain par personne
car Gaudreau, Israël Beaulieu et!avec différentes préparations à tar-
Edouard Dionne ; ses brus, Mme tiner comme le fromage mou, le
Léonii Levasseur, Mme Isidore Le- "relish'', les confitures, etc., appor-
vasseur et Mme Horace Lèvesseur ; tés dans des bocaux. Tous les
sa belle-soeur, Mme Ernest Gagné, j membres du groupe peuvent alors

Mme Jérémie Levasseur a vu sa faire leurs propres sandwichs à
cinquième génération. Elle compte ! tranche unique.
80 petits-enfants, 50 arrière petits- j Les fèves cuites au four, les
enfants et deux bis-arrière-petits- ; "chowders" ou soupes, les cassero-
enfants. les de légumes, de spaghetti ou de

Outre les personnes ci-haut men-1 macaroni, enveloppés dans plu-
tionnées, on remarquait aux funé- sieurs épaisseurs de papier pour
railles : M. Louis Levasseur, M. et les tenir chauds, ou des salades
Mme Dieudonné Beaulieu, de Ma- substantielles font très bien pour
tane, M. et Mme Thomas Levas- un pique-nique et satisferont les
seur, M. et Mme Herménégilde Cou- appétits les plus voraces. En outre
lombe, de St-Léandre, MM. Aidas les légumes frais comme les radis,
Dionne et Gérard Dionne et Mlle : les oignons verts, le céleri, les
Francine Dionne, de Ste-Anne-de-la-1 carottes, les concombres et les to-
Pocatière, M. Maurice Levasseur, de mates peuvent être inclus dans le
Québec, M. et Mme Antonio Ga- panier pour le pique-nique,
gnon, M. Gonzague Gagnon et Mlle On peut remplacer le pain par
Cécile Gagnon, de Mont-Joli, M. et des petits pains de son ou de blé
Mme Octave Desrosiers, M. et Mme entier. Ces céréales contiennent
Lionel Caron, M. et Mme Jos.-Frs les parties du grain enlevées au
Beaulieu, Mme Ulric Bélanger, M. cours de la mouture de la farine
cl Mme Aurèle Guimond, M. et Mme blanche. Leur emploi plus général
Raoul Bavard, M. et Mme Deschê- au Canada aidera à économiser le
nés Desrosiers, M. et Mme Thomas blé pour l’expédition outre mer.
Gaudreau, Mlle Gertrude Levasseur, L’avoine roulée ou la farine d’a-
Mè • Laura Levasseur, MM. Réal, voine fine employée pour rempla-
Jean-Marc, Gilbert et Janick Le- cer partiellement la farine de blé
vasseur, M. et Mme Roméo Beau- dans la fabrication des biscuits
- i ". et Mme Florian Beaulieu, remplit également le même but.
M- Sin."n Beaulieu, Mlle Annette
Levassent", M. Adrien Levasseur et 2 tasses de pommes de terre cuites,
M. Claude Levasseur, de St-Ulric. en dés

A :: famille en deuil, nos plus 2 tusses de carottes cuites, en dés
i 1 i tasse d'oignon haché
IL tasse de viande cuite, hachée

|2 c. à table de graisse douce
2 tasses de jus de tomates
!! c. à thé de sel de céleri, sel et

i
!

OURQUOl le gouvernement de la Province de Québec
offre-t-il moins de rien aux actionnaires de la Montreal Light

Heat & Power Consolidated en règlement des biens expropriés
quand les comptes-rendus et les états de service de cette com­
pagnie démontrent que la valeur réelle de ces biens et leur
productivité financière dépassent d’emblée le montant
arbitraire offert?

Le gouvernement tente-t-il de se justifier aux yeux des citoyens
de cette province au détriment d ’autres citoyens qui sont
actionnaires de cette compagnie? Est-ce là la conception
gouvernementale de "saines relations extérieures”?

Nous croyons qu’un modus operandi plus raisonnable pourrait
être suivi. C’est la méthode qui fut adoptée par le gouvernement
travailliste de Grande-Brétagne lors de l’étatisation de la Banque
d’Angleterre. Elle comprend un règlement équitable et la
continuation des dividendes dont jouissent les actionnaires
depuis longtemps.

D ’après cette formule, les actionnaires de la M. L. H.  & P.
Consolidated recevraient un prix raisonnable pour leurs biens
et toucheraient, pendant 20 ans, les dividendes auxquels ils
ont droit. Faisant d’une pierre deux coups, HYDRO-QUÉBEC
RÉALISERAIT UN BÉNÉFICE NET INTÉRESSANT ET,
EN MÊME TEMPS, RENDRAIT J USTICE À QUI DE DROIT.

Bref, LE GOUVERNEMENT PEUT NOUS DEDOMMAGER
INTÉGRALEMENT TOUT EN REALISANT DES BÉNÉFICES
. . . et tout en faisant preuve de justice envers tous.

P i :
i1

»

il

CASSEROLE “ECLAIR”

sincères condoléances.

LES MECHINS
poivre au goût

Divers.— Mme Adolphe Doucet I Mélangez les ingrédients et mot­
et ses fillettes, de Belliveau, N. S., tez-les dans un plat à four graissé,
sont en promenade chez Mme Mi- ; Faites cuire dans un four à feu

modéré, 375 F. environ 30 minutes,
M. Robert Croussettc, militaire1 jusqu’à ce que ce soit parfaite-

de l’hôpital de Québec, passe quel- j ment cuit. Six portions. Les légu­
mes crus et la viande hachée peu-

Baptêmes.— M. et Mme Wilbrod j vent être employés dans cette cas-
Croussettc (Simone Vaillancourt) serole et l’on fait cuire pendant
annoncent la naissance d'un fils, j 1 heure,
baptisé sous les prénoms de Joseph-
Daniel. Parrain et marraine, M.
et Mme Joseph Vaillancourt, T tasse de haricots verts, cuits ou

en conserve, coupés en morceaux
de %"

chel Rossignol.

que temps dans sa famille.

SANDWICH PIQUANT AUX
LEGUMES M O N T R E A L  L I G H T  HEAT & P O W E R  C O N S O L I D A T E D

grands-parents.
Mariages.— Le M mai, M. Lucien

Lefrançois, de St-Jean de Cher- 2L c. ù tuble (le cornichon haché
bourg, a épousé Mlle Marie-Elan- i
chc Croussettc.

ou de "relish
OU 1 c. à table de sauce française

Le 29 mai, M. Philippe Ouellet 3 c. à table de fromage râpé
a épousé Mlle Marie-Laure Bélan- L c. ù thé d’oignon émincé
ger, de Ste-Félieité. Ecrasez les haricots, ajoutez le

Le 1er juin, M. Roger St-Pierre)cornichon ou la sauce, le fromage
a épousé Mlle M.-B. Henley, de Cap- et l'oignon. Laissez reposer pen-
Chat. jdant une heure pour permettre aux

Le 5 juin’ M. Léon Létour-1 différents goûts de se mélanger,
neau a épousé Mlle Simone St-Gc- Tartinez des tranches de pain légè­

rement beurré. Rendement : 1lais.
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O PTO M ETRISTE-O PTICIEN
ST-FAB1ENBON NE D EM AN DEE On dem ande 

2 bonnes pour service général dans 
une fam ille où 11 n 'y a  pas de jeunes 
en fan ts. Soirées libres cl bon salaire. 
S 'ad resser à  M adam e I1. E. Gagnon, 
31 rue S t-Jcan, R im ouskl.

Cartier Rimouskois LOTS A BATIR 
POUR CHALETS D'ETE

BUREAUX :
AMQUI — 2cmo lundi du mois, Hôtel Langis 

MONT-JOLI — 1er lundi du mois, H ôtel Cham plain 

MAT ANE — 1er m ardi du mois, Hôtel S im ard 

TRO IS-PISTOLES — 1er jeudi du mois, de Oh. à  midi,
Hôtel Trois-Pistoles.

Bureau :
174, vue St-Gcrmain 

RIMOUSKIA vendre ou à  louer. Au centre de 
l’anse de Ste-Lucc, avec accès su r 
la plage.

S 'adresser à  Zenon Dechamplain, 
Tel. 91-m-2 à  Luccville.
88 Ave de la  Cathédrale, Rimouskl. 
Tél. 550.

17-18 ju in  1010 15-17-18 ju in  1010
B R IQ U ETEU R  DEM ANDE pour di­
vers trav au x  de répara tion  à  m aison 
privée. Georges M asson, 140 rue St- 
G erm ain, R im ouski, P.Q. Tel No 332.

Tino Rossi. Josseline Gael
duns

Vera Lynn, Donald Stewart
duns

You can’t do w ithout love

Abonnement :
$1.00 par année
$1.50 par année à l’étranger.

B ureau

L U E
COLLECTIONNEURS D E TIM BRES 
Pour en rich ir votre collection à  dci 
prix  exceptionnels, dem andez nos car 
nets de tim bres en approbation et nos 
listes de prix. M ount Royal Stam p 
Co., 1473 McGill College Ave, Mont 
réal, 2.

N O T A I R E S A rth u r St-Onge
AVOCAT

Edifice Lepage — RIMOUSKI
Tél. : 276

Bureau en fin de semaine 
à  Amqui.

r e n d a n t  qu'un ch an teu r corso fait Très beau film musical où les scènes 
dram atiques et comiques se succèdent 
Pour en faire une a ttrac tio n  de tout 
prem ier ordre. La charm an te  Vcrn 
Lynn est exceptionnelle e t  ses chan­
sons des plus captivantes.

Vous verrez au même program m e 
une comédie e t su jet court.

ht cour a la  belle Xénla, un ennemi 
du ch an teu r e s t tué. 
victim e ju re  de la Georges MASSONLe frère de lu 

venger e t accuse 
le ch an teu r d 'ê tre  le m eurtrier, 
tém oignage qui p ou rra it innocenter 
le ch an teu r arrive  trop  tard  et la 
d e lta  s’accom plira.
(Ira m anquer de voir Tlno Rossi dans 
un (le ses plus récen ts films.

Eudorc C outure
Licencié en droit

N OTAIRE

Bureaux : Immeuble GILBERT 
Téléphone 168

Domicile : rue St-Germain 
Téléphone 367

RIMOUSKI

LOTS A BATIR A VENDRE 6 C. P. 720
Le Comptable agréé 

Chartered Accountant

149, St-Germain,

Quartier résidentiel de la ville, 
rues Ste Marie et St-André, 

Rimouski.
ven-

lVtNoime ne vou- RIMOUSKIL E  L IV R E  D E CU ISIN E de l’Ecole de 
Boston. Le ré su lta t de 50 années d 'ex­
périence. T raduction  française. Volu­
me relié de 842 pages. $2.85, par la 
poste $3.00. E n  vente  à  la  L ibrairie  
Blais, 02 avenue de la C athédrale, 
R im ouski.

MEDECINSPour toute information veuillez 
communiquer avec
M onsieur M aurice Tessier, avocat 

Edifice de la Banque Canadienne 
N ationale,

C O N T R I B U A B L E SAu mêm e program m e les nouvelles 
e t ac tua lités françaises. 10-20-21 ju in Dr J.-0 . DrapeauPour la préparation de vos 

rapports de
L'IMPOT SUR LE REVENU

VOYEZ UN E X P E R T

M EDECIN-CHIRURGIEN

Des hôpitaux de Paris 
124, rue St-Germain 

RIMOUSKI

Tel. : 124Rim ouski, F . Q. Gleason BelzilcCarmen Miranda, 
Michael O'Shea

dans

20-21-22 ju in
<&LIV RES.— Venez v is ite r nos rayons 

do livres. Vous y trouverez toutes les 
dern ières nouveautés : Rom ans, Bio­
graphies, Contes, E tc . L a L ibrairie 
Biais, 02 avenue de la C athédrale, 
R im ouski.

IL R. CUMMINGS R onaldo Rabouin
NOTAIRES

Cessionnaires du greffe de 
L. de G. BELZJLE (1895-1933) 
Edifice Banque Canadienne 

Nationale
RIMOUSKI, P. Q.

Tino Rossi. Josseline Gael
dans

DEM ANDEES—Pour m aison cam pa­
gne près M ontréal, cuisinière et bonne. 
Deux soeurs, m ère et fille ou deux 
amies. C ham bre, salle bain, radio à 
leur disposition. Bons gages. Beau­
coup de loisirs. Bon service d ’au to ­
bus à M ontréal. E n tourage  gai. Ré­
férences requises. E crire  CHAMBRE 
500, 1405 RUE PE E L , M ontréal.

Something for the Boys
(en couleurs)

COM PTABLE PUBLIC 
Tel. : B ureau 475,
J I I. Ave do l ’Evêché

Im m euble G ilbert 
RIM OUSKI, P . Q.

Com ptabilité générale — Vérification 
O rganisation de systèm es

Résidence 22 
— C.P. G31 Dr Benoît Dumas

M ED EC IN -V ETER IN A IR ELT LE D’AMOUR
“Something for the Boys 

merveilleux film m usical m e tta n t en 
les a r t . françaises e t 1  lie M onster and vedette la charm ante C arm en Mi l ' a i l ­

les plus récentes 
Cette belle pro­

ve couleurs naturelles

est un
Vous verrez au même program m e T E R R A IN  A V EN D R E, 50 x 90 situé 

su r  la rue St-Joscpli. S’ad resser à 
rue de l’Evêché, R im ouski.

Téléphone 589 — 109, rue St-Germali
Impôt. RIMOUSKI| du qui in terprètethe Apc No fi. 25

j chansons populaires.
Deux représentations tous les soirs duetion toute A V O C A T S

Dr J.-Auguste Du héJ.-R. Duhé, E nr.
CO U RTIER — B R O K ER

par la richesse ON DEMANDE une servante  pouvant 
scènes des plus \ faire l’ouvrage générale e t un peu de 

! cuisine. Salaire e t conditions donnés 
I su r dem ande avec références à  Mme 
L. N. Dcromc, 318 avenue S tanstcad, 
Ville Mont Royal, Montréal, P . Q.

sau ra  plaire à tous 
de ses décors e t ses 
divertissantes.

A M EUBLEM ENT DE RESTAI RANT 
A V EN D R E en trè s  bonne condition. 
S’ad resser à  l’H ôtel du Quai, R i­
m ouski-Est.

rAsset in C IIIRU U G IEN -D EN TISTE
B rillan t succès de la 

6ème conference 
du Tim bre de Noël

AVOCATS

RE. Asselin, LL. L. 
Dérome Asselin, B.A.

Bureaux : 158 de l’Evêché 
RIMOUSKI

SPECIALITE :
Transactions immobilières

Tel. : 28

RIMOUSKIAu même program m e B renda S ta rr 
R eporter No 10 e t comédie. I GO De l’Evêché Tel. : 15

ANNONCEZ DANS LE PR O G R ES 
DU GOLFE, 
un acheteu r pour une maison, lo plus 
sû r moyen est de publier une petite 
annonce dans lo P rogrès du Golfe.

144, rue de l’EvêchéDeux représentations tous les soirs. C’est facile de trouver R I M O U S K I A S S U R A N C EAbonnez-vous et faites abonner vos 
amis au Progrès du Golfe, 
coûte que $1.00 par année.

Les organisateurs cle la Il n’en
, , , | et $10.000. Lors de la dernière cam

Campagne du Timbre de pagne, 21 ligues et comités de la
Noël dans la province se province de Québec ont enregstré
sont réunis samedi à Qué- lmc augmentation, la vente postale
t  z s i - i .  Ti ** 1. a rapporte chez, nous $59.221.80 et
bec, ail Chateau FlOllte- |a sollicitation personnelle, $18.883- 
le de 1945 a atteint $712.- 56. A Montréal, le produit de la
443 et la recette provin- vcn,e t,u Timbre de Noël a été de
dale, sans Montréal, Z T
237,04.— Félicitation au industrie pour les fins de la cam- 
gouvernement pour sa de dépistage. La contribution

nouvelle législation a n t i . ^ ^ S l " . % d C % :  
nac.— La recette nationa-;ooo en uns. 
tuberculeuse.

B crnadetle  T rem blay
F L E U R IS T E

Gagnon & Gagnon
V c

AVOCATS

Paul-Emile Gagnon, C. R. 
Gilles Gagnon

Immeuble de la Cie de Pouvoir 
RIMOUSKI

J.-Advodat Drapeau
C O U R TIER  D ’ASSURANCES 

G EN ERA LES

Vie, Feu, Automobiles, Accidents 
et Maladie, etc.

Roberval, M. le Dr Michaud ; Saint- Communication 
Bernier et Mlle Jeanne Turgcon ;
Hyacinthe, M. François Jette et M. I) , . |
le Dr Bergeron ; Shawinigan, M. * dS (1C (’<

r a ï ï i ï ’ï  S  ‘‘Union <k» E lecteur
nard Demers ; Trois-Rivières, M. le U o m u tO ll
Dr Paul Racicot et M. Arthur Spé- 1
nard, organisateur de la campagne.

179 rue N otre-D am e Tel. : 379-m-

RIMOUSKI
S

BREVETS D'INVENTION BUREAU : Rue Lepage, près du 
Garage Desrosiers & Dionne.

Téléphone 75
Casgrain & Tcssici-

a v o c a t s

Hon. Perrault Casgrain, C. R. 
Maurice Tessier, LL. L. 

Immeuble BANQUE 
CANADIENNE NATIONALE 

Rimouski, P. Q.

Brevets d’invention obtenus 
en Canada et aux Etats-Unis 
S’adresser à M. J.-B. COTE,

Procureur de Brevets, Licencié 
Case postale 39, Rimouski.

L’Union des Electeurs, qui n’est 
pas un parti politique, ne placera 
pas de candidat à l’élection partiel­
le du comté de Compton, mais ren­
contrera officiellement chacun des 
candidats sur les rangs pour con­
naître leur attitude vis-à-vis du pro­
gramme de l’Union des Electeurs. 
Puis, elle appuira le candidat Je 
mieux disposé à prendre ses ins­
tructions de ses électeurs et à pour­
suivre la réalisaion du program­
me provincial de l’Union des Elec­
teurs :

1) Un dividende de $20 par mois 
à chaque citoyen, sans condition 
et sans exception, de sa naissance 
à sa mort ;

2) Une pension de $00 par mois 
à toute personne âgée de 00 ans 
et à tout aveugle ou invalide d’âge 
majeur ;

RIMOUSKI

BAIE-DES-SABLES Vol, Glaces, Incendie, Automobi 
les, Garantie, Responsabilité pa­
tronale, Responsabilité publique, 
Accidents et maladie.

S.-Z. COTE, Enr.
Lucien MORIN, prop,-gérant

RIMOUSKI. P. Q.
B. P. 459

85, rue de l’Evêché

Mlle Hazel-A. Hart, directrice de 
la vente du Timbre de No<l pour

T . .. f . . !’Associât ion canadienne antituber- JcU(U dc la semaine dernière
La.sixième conference provinciale culeu.se a donne une demonstra-; ava|t „ou & ]a Baie-des-Sables la

du Timbre de Noël a eu lieu samedi t.on techmque très intéressante sur clfi. de ,Exposition de travaux
le premier juin à Québec, au Chà- utilisation du système des chefs, manucls dcs Potiers et écolières 
teau 1-rontenac. D.x-ncuf ligues et la redaction des lettres d appel etc.'d(? , organisée par les
comités étaient représentés, un bel, Mlle Hart a recommande 1 envoi de ... . ... . , .
espril de coopération animait les|let,res à 20’.è de la population ^ aa, , .
délégués et des suggestions très ta e. . . rités religieuses et scolaires. Elle
pratiques furent omises. Lassem- Un débat s est ensuite engagé sur j dtajt ,)r ŝ jddc ])ar 
Idée adopta aussi quelques résolu- les meilleurs modes de publicité à ;Jca cu,.ô de la paroisso. M. Aimé
t.ons dont l une pour féliciter le employer. Y ont pris part i M. BeHemare agissait comme maître
gouvernement de la courageuse me- François Jette, president de la Fédc- [Jo CÔK,monio La présence de plu- 
sure introduite à la dernière session ration des ligues antituberculeuses, sicu,.s invit6s d honneui. , chaussai, 
de la Legislature et qui prévoit la section Richelieu et Yamaska, M. ,a fô(c paroissiak,  Qn remarquait
dépense de dix millions pour corn- J.-Marccl Desjardins, secrétaire de ]e ndvércnd Pùre Albert de Que-
battre la tuberculose. la même fédération, M. Georçes-H.L propagandiste officiel du Dé-

M. le Dr Roland Desmou es pré-de Champlain, organisateur de 1T parte,nom de l’Instruction Puhli- 
sident du comité provincial de de- campagne du Timbre de Noel dans les travaux manuels, M.
fense contre la tuberculose, ouvrit le Has Saint-Laurent, M. Gaston-L. „ , H . . insnceteur d’Ecoles
l'assemblée. Dans ses remarques, Hardy, directeur de la Campagne R6 ional> M.’ Lucien Gagnon, I.E. 
M. le Dr Desmeules souligna 1 îm- à Shawmigan, M. J.-A. Jauvin.tre- dc Matane M Sylvio Lapointe 
portance de la nouvelle législation so ,1er du comité de Gaspé-Sud, M. offide;. ‘ 6dal dU Département dé 
antituberculeuse et déclara que les le Dr Paul Claveau, de Chicoutimi, pInstruction Publique M l’abbé 
ligues, de même que le comité pro- M. le Dr Gérard Michaud, directeur ,r .. . vini.-e m  véhlié w i
vincial, par leur travail incessant, du sanatorium Saint-Michel de Ro- ’ 1Ca,,L’ 1
étaient largement responsables du 
réveil de l’opinion publique, 
taux de mortalité tuberculeuse 
dans la province dc Québec est des­
cendu à 71.-1 en 19-15, soit 20 points 
de moins qu’il n’était en 1938, mais 
il reste encore énormément à faire 
si nous voulons atteindre le record 
de l’Ontario et de la Saskatchewan 
dont le taux est de 25 environ.

M. Jean-Marie Turgeon, publicis­
te du comité provincial, soumit le 
rapport de la dernière campagne 
du Timbre de Noel.

PACIFIQUE MEN Charles-H . D 'Anjou
AVOCATm

50, Ave de la Cathédrale 
R I M O U S K I

m•Tl!:
M. l’abbé D.

5Et5Pl< Téléphone 80 M aurice de Champlain
RIMOUSKI

BUREAU : Edifice de la Banque 
Provinciale, 142, rue de 

l'Evêché, Rimouski.
SPECIALITES : Assurance Auto-

Les 1er et 3e samedi de chaque I mobile, à des prix défiant toute
! compétition. AUSSI : Assurance 
I Feu, Vie, Accident et Maladie.

G endreau & Beaulieu
AVOCATS & PRO CU REU RS

Pourquoi ne pas prendre 
avantage de notre longue ex­
périence dans l’organisation 
de voyages par terre ou par 
mer ? Nous sommes à votre 
entière disposition.

Bureau à 142 de l’Evêché 
Bureau à Trois-Pistoles :3) Une prime de $100 aux pa- 

à la naissance de chaquerents, 
enfant ;

•J) Réduction générale des taxes.
mois à  l'hôtel Desbiens.

RIMOUSKI
Adressez-vous à J. M. Le- 

may, agent du trafic-voyageur, 
Pacifique Canadien, gare du 
Palais, Québec, représentant 
toutes les compagnies de navi­
gation océaniques ainsi que 
toutes les Agences de Voyages, 
ou à F. Fortier, Agent de dis­
trict, gare Windsor, Montréal.

Communication

Impôt su r le revenu 
et am nistie

Blanchet, etc., ainsi que M. J.-A. |
Santerre, maire de la paroisse. Plus 
de -100 personnes, la plupart des 
parents des élèves, étaient venus
admirer et apprécier les travaux L’Union des Electeurs de la pro­
de leurs enfants. Environ 1000 vince de Québec a entrepris 
exhibits faits par les filles et gar- campagne de pressions auprès du 
çons étaient exposés dans un très gouvernement d’Ottawa pour rccla- 
beau décor. Les élèves de l’école mer l’abolition de l’impôt sur les 
de garçons, sous la direction du 
professeur Philippe Morin, présen­
tèrent pour leur part, dans un ma­
gnifique kiosque construit par eux, 
plus de 175 travaux de bois, exé­
cutés à leur atelier scolaire.

V A L E U R S  DE P L A C E M E N T S
DOMINION DU CANADA

bcrval, etc.
Comme nous le disons au début, 

une résolution de félicitations au 
gouvernement pour sa nouvelle lé­
gislation antituberculeuse a été pro­
posée par le Dr Desmeules, secondé 
par M. Georges-II. de Champlain. 
L’assemblée a aussi exprimé ses 
regrets de la mort de M. Clôophas 
Adams, secrétaire de la Ligue anti­
tuberculeuse de Mégantic, et elle 
a voté des remerciements à Mlle 
Hart et à M. Turgeon, les organisa­
teurs de la campagne nationale et 
provinciale du Timbre de Noël. M. 
le Dr Desmeules a félicité toutes 
les ligues et tous les comités dc leur 
travail et de leur succès.

Le comité provincial de défense 
contre la tuberculose était repré­
senté par son président, M. le Dr 
Roland Desmeulcs, son secrétaire, 
M. le Dr Georges Grégoire, ainsi 
que par MM. les docteurs R.-A. 
Foley et Alphonse L’Espérance, de 
Québec, M. le Dr Gérard Michaud 
de Robcrval, M. le Dr Marc Berge­
ron, de Saint-Hyacinthe. On remar­
quait, en outre, les délégués sui­
vants, chaque région étant mention­
née par ordre alphabétique : Acton 
Vale, M. J.-Marccl Desjardins et M. 
le Dr D.-L. Auger ; Arvida, M. B.-A. 
Cardinal ; Beauce, M. le Dr J.-H. 
Desrochers ; Bert hier, M. le Dr U. 
La ferrière ; Bois-Francs, M. Del- 
phis Gagnon ; Champlain, MM. les 
Dis Jacques Gauthier et Horace 
Tessier, MM. Ilonorius Francocur 
et J.-E. Biron ; Chicoutimi, M. le 
Dr Paul Claveau ; Drummond, M. 
le Dr Jean-Marc Morin ; Gaspé- 
Sud, M. J.-A. Jauvin ; Kénogami, 
M. Théo. Harvey ; Hull, M. Henri 
Lessard ; Mont-Joli & Bas Saint- 
Laurent, M. Georges-H: de Cham­
plain ; Monhnagny, M. le Dr Albert 
Dumas et M. Bêcha ni ; Québec, 
Mlle Yvonne Raymond, Mlle Diane

Le

Gouvernements provinciaux, municipalités, institutions 
religieuses, services publies, etc.

ACHAT —  VENTE —  ECHANGE
une

Consultez

no dépassant pas S3,000 CLAUDE GAGNONrevenus
par année, l’amnistie pour les dé­
linquants et les déserteurs de l'ar­
mée, la démobilisation immédiate 
et définitive de tous les soldats

4
EDIFICE CIE DU POUVOIRTELEPHONE 179YA R I M O U S K I  

Représentant dc

LAGUEUX & DESROCHERS
COURTIERS EN OBLIGATIONS

QUEBEC

Au Canada, actuellement dans l’armée, qui le 
désirent, le retrait dc la loi de 
conscription, une enquête royale 
sur les traitements infligés aux 
prisonniers de l'armée et l’abolition 
des contrôles dc guerre.

M. Roland Corbel!, président pro­
vincial de l'Union des Electeurs, est 
à Ottawa depuis lundi soir pour y 
rencontrer les députés du Québec 
et connaître leur attitude sur ces 
différents points. A date, M. Cor- 
beil a rencontré le député de Shef- 
ford, M. Boivin, le député de Lac- 
St-Jcan-Robcrval, M. Dion, le dépu­
té de Montréal-St-Henri, M. Bon­
nier, et le député de Montréel-Ste- 
Marie, l'honorable Gaspard Eau- 
teux.

Les députés se déclarent pres­
que tous prêts A patronner ces ré­
clamations dc l'Union des Elec­
teurs, bien que sur le point de l'am­
nistie ils craignent l’opposition des 
vétérans.

en dehors de Montréal et Toronto, 
la recette a atteint $712.-113, chiffre 
à comparer à $5-18.510 en 1944. 
L'Ontario occupe la première pla­
ce et pour la recette et pour 
l'augmentation ($219.837 et 09%), 
et Québec la seconde, sans Mont­
réal ($97.237.01 et 19.4%). Viennent 
ensuite la Saskatchewan ($95.797), 
la Colombie britannique ($94.015), 
l’Alberta ($82.572), le Manitoba 
($60.111), la Nouvelle-Ecosse ($28- 
100), le Nouveau-Brunswick ($24.- 
122) et l'Ilc du Prince-Edouard ($10- 
590). L’augmentation générale 
été dc 30%. En 1927, la recette na- 
tionnle n'atteignait pas $100.000 et, 

1939, la première année dc la 
elle s'élevait à moins de

Après une courte allocution pro­
noncée par le maître dc cérémonie, 
M. le curé Jean prit la parole. Puis 
ce fut le tour des invités d'honneur. 
M. Armand Bélanger, élève de l'é­
cole des garçons, proclama les ga­
gnants des prix. Une séance dc 
vues animées présentées sous les 
auspices dc la Société St-Jean-Bap- 
liste termina le programme de la 
réunion. M. le maire J.-A. Santerre 
remercia la nombreuse assistance 
dc l’encouragement qu’elle avait 
donné aux jeunes qui ne deman­
dent pas mieux que d’aller de l’a­
vant quand ils sont secondés et 
appuyés.

L’Im prim erie G ilbert, Liée 
Pour l a . . .

V ente, location e t réparation  
do m achines à  écrire, m achines 
A additionner.

Tel. : 324
Irenée G endreauLouis-Léo Do von

A R PEN TEU R -G EO M ETR E
Ingénieur-Forestier Conseil

Edifice B anque C anadienne N ationale
RIMOUSKI

RIMOUSKI Courtier en fruits et légumes 
Entrepôt 61Rés. 61 ;

RIMOUSKI, P. Q.
Tel. :

SOUMISSIONS

a
Des soumissions seront reçues 

jusqu’au 17 juin courant inclusive­
ment par le soussigné, secrétaire- 
trésorier de la Commission scolaire 
de la ville de Rimouski, pour la 
construction d’une école de quatre 
classes à St-Robert-Bcllarmin.

Los plans et devis seront visi­
bles tous les jours de 9 h. à 4 h. 
au bureau du secrétaire-trésorier, 
à l'hôtel de ville.

Les Commissaires ne s'engagent 
pas à accepter la plus basse ni au­
cune des soumissions.

PIANOS —PIANOSen
guerre,
$200.000. L'élan a été donné par la 
province dc Québec, la première à 
réunir tous ses comités du Timbre 
de Noël sous une même direction. 
Depuis lors, des associations pro­
vinciales ont été constituées partout 
excepté en Nouvelle-Ecosse, 
la province dc Québec, sans Mont­
réal, la recette est passée de $32.- 
000 en 1941, année dc la fondation 
du Comité provincial du Timbre dc 
Noël, A $48.000 en 1942, $72.000 en 
1943, $81.400 en 1944 et $97.237 en 
1945. Antérieurement, la moyenne 
de la recette provinciale, en dehors 
de Montréal, était dc $6.000, $8.000

PLACEZ D ES MAINTENANT VOTRE COMMANDE 
POUR UNSTE-A1NNE-DES-M0NTS

P I A N O S  W 1 I.L 1 S
Semaine de la J. E. C. — A l’oc­

casion do la semaine de la J.E.C., 
une messe fut offerte par les élèves 
mardi le 7 mal, pour la jeunesse 
étudiante. Assistaient A cette mes­
se : les élèves du collège, dirigés 
par les E. Maristes, les étudiantes 
du couvent du St-Rosairc, dirigé par 
les RR. SS. du St-Rosairc, ainsi que 
les normaliennes et les élèves du 
pensionnat St-Paul.

Il y eut chant durant la messe

Vous pouvez aussi acheter aujourd 'hui mêm e un 
piano recondltionné dc m arque réputée.Dans

par des étudiants du collège, 
le curé Joseph Chénard prononça 
une brève allocution sur la Jeunesse 
catholique encourageant les jeunes 
A monter toujours plus haut.

Après la messe, il y eut parade 
des Normaliennes et des élèves du 
pensionnai St-Paul, avec le drapeau 
dc la J. E. C. en tète.

M.

J.-A. COUTURE
35, rue St-FrançoisTéléphone 39-l-m-8Geo. D'AUTEUIL,

Sec.-trés. NAZARETH — RIMOUSKI
Rimouski, le 5 juin 19-16.
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Le futur cimetière et le vieux cimetière actuel
de Rimouski

L e s  r é s u l t a t s  d u  c o n c o u r s
in te r c o l lé g ia l

- %
• >- ■■ W

I Les résultats du grand consours tntercolléglal pour le prix
"Comité Perm anent" ont été annoncés mercredi matin. Les voici :' 17------ m»■ COMITE PERMANENTZ

&
"r h.

Kn P h ilo so p h ic  2e a n n é e
Albert Rivard
Raymond Tremblay
Koch Acliard

| Jacques Descary
H enriette Dostaler
Rn P h ilo so p h ic  I re  a n n ée
Jean-Claude Roy
Jean-Guy Patolno
Rolland Lepage
Guy Belanger .........
Jacques B ertrand
lia  P ro in lèro -U h o to rlq u e

r v (211.0) D isse r ta tio n  p h ilo so p h iq u e
17.5 Sém inaire de Trois-Rivières
1G.0 Collège des Jésuites, Sudbury
15.0 Sém inaire Saint-Alphonse, Aylmer
14.0 Séminaire Saint-Alphonse, Québec
13.5 Collège, Dames Ursulines, T.-Riv.

(20.0) C o n co u rs  de C him ie
18.8 Sém inaire de Nicolct
18.3 Collège des Jésuites, Québec
17.8 Sém inaire de Québec
17.4 Sém inaire de Chicoutimi
10.0 Séminaire de Trois-Rivières

(20.0) V ersion  la tin e
10.0 Séminaire de Rimouski
14.7 Sém inaire de Mont-Laurier
14-5 Sém inaire de Gaspc
13.0 Collège, Dames Ursulines, T.-Riv.
13.0 Sém inaire de Québec

(20.0) lvxpllcutlon  f ra n ç a is e
10.0 Collège Saint-Alexandre
15.0 Séminaire St Antoine, Trois-Rivières
14.5 Collège, Dames Ursulines, T.-Riv.
14.0 Sém inaire de Trois-Rivières
13.5 Sém inaire de Gaspé
13.5 Sém. St-Alphonse, Ste-Anne

(20.0) V ersion  g recq u e
18.1 Sém inaire de Rimouski
10.7 Collège Saint-Alexandre
16.0 Sém. St-Alphonse, Ste-Anne
10.6 Collège Ste-Anne-de-la-Pocatiôre
16.5 Sém inaire de Trois-Rivières

(20.00) N a rra tio n
17.0 Sém inaire de Rimouski
10.8 Sém, St-Alphonse, Ste-Anne
10.5 Sém inaire St-Antoine, Trois Rivières
16.2 Collège Saint-Alexandre
16.0 Collège Ste-Annc-de la-Pocatièrc
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M. Hervé Blais nous est revenuBSE
4ti années.1 R°Sev Lebelaprès une absence de six

M. Blais était à l’emploi de la Cité Bernard Vanassc
d’Arvida, comme comptable, et s'oc-1 **on l‘ Grenier
cupait d’assurance-vie durant ses Suzanne Du pré

I Archilas Roy
S e c iim lr-B c lle s - I .e t t  re s

emplacement du fu tur cimetière paroissial de Rimouski, à l'état de simple /mairie, aucun ouvrage pour le transformer et l’amé- j
Il est situé hors de la limite Sud-Est de la ville, mais non loin de celle-ci. Bien

C'est feu  il/. Arthur Vaillancourt qui aura eu,
sépultun s /icurcnt donc .u être faites immédiatement,

sans avoir à attendre la fi  rmetun du cimetière actuel, vieux de quelque 56 ans, et qui ne se fera pas avant 1951. A droite : vue d’une partie
du cimetière actuel, situé le long de l’avenue de la Cathédrale, partie dans la ville et partie dans  la paroisse rurale. La translation en masse
des milliers di corps qui u s mt ente és n'aura litu qu'après l’expiration du délai minimum de cinq ans. Mais les paroissiens auront la faculté
d'effectuer plus tôt la translation (h leurs morts, sur entente avec l'autorité paroissiale, dès que le nouveau cimetière aura subi les trans­
formations appropriées et qu'il sera officiellement inauguré.

A gauche :
nager selon sa destination n'y ayant encore été exécuté.
que non officiellement inauguré, une première inhumation y a été faite le 1 juin courant,
dans notre Petite Histoire, ce funèbre honneur d'y être le premier enterré: Les

9
temps libres. Dernièrement,
compagnie d 'assurance vie Canada 1:11
Life lui offrait un contrat pour le | Bernard Lefebvre

Tout heureux Claude Giasson
de revenir parm i les siens, notre Louise Miller
compatriote accepta la proposition. Jean-Claude Veil let te
Après avoir suivi un cours intensif Roméo Rail
d'un mois au bureau-chef de la | Jean-Noël Tremblay
Compagnie, notre jeune Rimouskois li

la

district de Rimouski.

T ro is ièm e-V ers if ica tio nAI
2000 livres de chaux à  la  disposition Tonnerre

du public depuis hier
Evasion nous revenait la sem aine dernière Nive Voisine»

arm é d'un bagage im posant de con- : Pierre Lctellicr
naissances, et surtout avec des idées ] Fernand Lauzé .

Un jeune homme de 19 ans, qui j nouvelles et des systèmes nouveaux René Dionne
dejconcernant l'assurancc-vic. M. Blais]Yves Trudel

ia cheminée ; Justice de Rimouski, une sentence st? spécialisera dans l’assurance-
et aiium ant l'incendie à l'intérieur, de cinq ans d’emprisonnement pour j pension et
La brigade de Rimouski mandée sur tentative de vol à main arm ée et Qtte. Son bureau est situé à 5 rue

I les lieux a eu vite raison des fiant- pour deux autres accusations, s'est ! St-Louis, téléphone 650.
Les dommages sont assez évadé vendredi on escaladant, vers

midi, le mur de la prison. Le fu-1
.-"ilif fut rejoint et arrêté, à St-Pau- I (M 'ril I tU ltS  ( Id l l lf lT S
in Dalibairc, par deux agents de la

Sûreté provinciale, dimanche. Il
semble que le prisonnier ait par-1
couru ce tra je t d'une centaine de
milles à travers champs et forêts.

j La foudre est tombée, dimanche |
matin, lors d’un violent orage, sur

: la maison de M. J.-A. Couture, de | venait de recevoir, au Palais
Nazareth, démolissant Kn Q u a trièm e-M éth o d e

l’assurance d’h y p o th è .|jcan.paul BérubéRimouski, le 13 juin 1946.
Le Progrès du Golfe,
Rimouski.
Monsieur le Rédacteur,

j Nathanaël Chambcrland
\ Yvan Thibaudeau
i Jean-Yves Gougeon
I Guy Léveillé Bmes.

élevés.C'est avec regret que nous avons lu votre note, publiée
la semaine dernière dans votre journal, au sujet des arbres
et de la chaux obtenus par le Comité d'embellissement de la C - n  j.o n
Chambre de Commerce des Jeunes de Rimouski. t J c i U c I l u c o  VIL.

Les reproches faits autant à l'endroit de la Chambre de m G C fisirC üt
Commerce qu'à la population de Rimouski sont en partie jus- j  ,
tifiables. Cependant, nous nous croyons obligés de faire une Q lS ir iC t
mise au point nécessaire.

r rde l'expérience de la
bombe atomique à Bikini
appréhendés par
un savant

Amateurs de pêcheL'herbe à la puce
Il faut que les gens apprennent

à connaître au prem ier coup d’oeil
cette plaie de la cam pagne appelée
l’herbe la  puce et qu’ils soient
sur leurs gardes au cours de la

SAX-FRANCISCO, 11. — Anatol- saison de l’été, fait rem arquer le
in -  n„ r  i . .v  ^ J - Shneiderov, un séismologiste, ! m inistère de la Santé nationale et

! ‘ ! 1 1 l'eau, peut craquer la terre, disio connu, suggèrent que toute person-
Montré..:. , iô-v- de l'Tmm"ub 1 e ‘” S’ctan t 'ern (iuer le cours des m arées et changer ne s’aventurant dans la campagne

... . . , .  - . : : .... '
possession d'un certificat d'inscrip- , f • ’ t • , ! J j ’ Le scientiste écrit un long article et s’épargner l’un des inconvénients
lion nationale illégalement émis. 1 '! , ,v . b‘n _. . îtnv_n * ‘ t c dans un magazine populaire. Il les plus sérieux des vacances,
et il a été condamné à trois mois dlrent J ne d o n a t io n , mais ils ne Craint surtout la dcux$ème bombe ---------------------------------------------------

Avis vous est donné de vous pro­
curer vos permis de pêche. Il
est m aintenant facile pour vous de
le faire, car ils vous sont offerts
en vente dans toutes les localités,
et un contra venant aux dispositions
de la loi ou aux règlements faits
sous son empire encourt les pénali­
tés prescrites scion le cas.

(Communiqué)

\o l audacieuxIl nous fait plaisir d'annoncer aujourd'hui que, grâce à
l'intervention de M. Alfred Dubé, député provincial, nous avons
obtenu la permission de mettre 2.000 livres de chaux à blanchir
à la disposition du public rimouskois. Cette autorisation nous
a été accordée jeudi, le 13 juin 1946.

Le 6 juin, trois jeunes gens du
Rimous-district de Gaspé, arrêté

ki pour avoir causé du désordre sur
un train  du C. X. R., ont été con

Nous comprenons mal damnés à payer chacun $5.00 d'a-
que votre journal ait en quelque sorte blâmé la population j monde et les frais,
de n'avoir pas profité de ce que vous appelez une aubaine, faute
d'information, alors que la Chambre de Commerce n'avait appréhendé à
pas de chaux à distribuer.

Un jeune homme de HOTEL
Hôtel sur route nationale, envi­

rons de Sherbrooke, 3 bonnes bou­
langeries, épiceries et restauran t ;
aussi, un bon magasin de meubles
avec propriétés, dans un centre
m anufacturier. S’adresser à M.
J.-R. Chayer, 32 rue St-Louis, Sher­
brooke, P. Q.

Quant aux arbres d'ornementation, il faut admettre qu'un
surplus d’arbres ont été plantés à la réserve Macpès. Cepen­
dant nous croyons que les quelque 700 à 800 arbres qui ont (le prison ct aux fniis
été distribués à Rimouski par le Comité d'embellissement con- T r o i s  autreV plaintes ont été por
tribueront à embellir les jardins rimouskois qui les ont reçus. ;tées contre le même : la  première,
D’autre part, à plusieurs reprises, la radio locale a informé] pour vol avec effraction, la deux if-
la population du mode de distribution des arbres.

qui peut causer tous ces dommages, ' •
il dit même que plusieurs des ha- Q uatre tonnes de bauxite sont
teaux contenant les experts et au- requises pour produire une tonne

d'aluminium.

s'en préoccupèrent pas, croyant qu'il
s’agissait du bruit d'un canon d'un
navire quelque part sur le fleuve. très personnalités ne pourraient

peut-être jam ais revenir.
La bombe qui sera lancée sur les !

îles et les bateaux aura le double
de la force de la bombe lancée sur

me, pour un hold-up, et la troisiè­
me, pour être en possession illégale
d’une arm e à feu.
damné pour ces offenses,
vement, à  deux ans,
deux ans, conjointement,
tender.

Le Comité d'embellissement croit donc devoir justifier
sa position. Nous espérons de plus que la chaux dont nous
disposons aujourd'hui trouvera preneur.

(.liez les Chevaliers
de Colomb

de péni- -----------

I! a été con
G C S -T-roe'oBJ

Hiroshima. Il ajouta qu’une fissure
de -10 milles de profondeur peut di- ]

Ont eu lieu, au local des Chc- viser la terre  en deux parties ; les !
Le 7, un jeune homme de St-Da- valiers de Colomb de Rimouski, eaux en ébullition s’engouffreront

maso, pour avoir troublé la paix lundi soir, les élections d’un nouvel dans la fissure, em portant comme
a exécutif pour 19-16-47, qui ont donné en un énorme vacuum les eaux des

mers et tous les bateaux sur des!

Bien à vous.
CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES.
LE COMITE D'EMBELLISSEMENT,
RIMOUSKI.

ferméN u i r e  magasin sera rdans les limites de sa paroisse,
été condamné à payer $0.00 ti’a- le résultat suivant : LE 24 JUINP.S. Toute personne qui désire se procurer de la chaux1 mendc

à blanchir pourra s'adresser au Département des Matériaux
de Construction de la Maison Anselme Côté S Fils, téléphone sapscal, pour avoir causé du trou- Albert Dionne, Chancelier, M. Henri !
No 411, Rimouski. La quantité demandée sera livrée gratui- ble dans la station d Causa;,-cal, .ta.-oh, Cérémoniaire, M. Lucien Pa- AsSClîlblcC (l il^rononies

Les demandes devraient se limiter à 50 ja été condamné à payer $5.00 d’a- ré, Secrétaire archiviste, M. Léopold tr'
! mendc et les frais. Caron, Secrétaire-financier, M. D’im portantes questions touchant

_____________________________________________  Un jeune homme de Matapédia, Louis Chouinard, Trésorier, M. Jos. ! l’agriculture ont été étudiées à Ri-|
pour s’ê tre  enivré sur un train  du M. Dumont,

Grand Chevalier, M. Wilfrid Quel- milles et des milles d’étendue.et les frais.
Le s. un jeune homme de Cau- et, Député grand chevalier, M. .Jour de lit Kt-.Jeau-Baptiste

tement à domicile,
livres. LE MAGASIN ST-GEORGES, ENR.

Avocat intendant, Mc mouski, lors de la réunion générale
C. N. R. et y Maurice Tessier, Sindics, MM. Léon annuelle de la Corporation des A-
dre, a été à paye: $10.00 Pelletier, Albert Lavoie et Orner gronomos de la  Région Rivière du-

I.-'lx'l, Garde intérieur, M. Jos. T. Loup Gaspé. La réunion avait lieu
Un jeune homme de lia :fa.\, i Tliériault, Gardes extérieurs, MM.

N O T E S  L O C A L E S  Naissance -rr i w 1 I
d’amende et les frais.Le 11 juin, est née, à Rimouski,

membres de la Réserve des Fusi- Denise, enfant de M. Léopold Ga-
tiers du St Laurent donnèrent une ton, i.m., et Mme Caron (Germaine

Carneau >. Parrain  et m arraine, M.

— Samedi soir, à l’arsenal, les
i l’Ecole (l'Agriculture de Rimouski. i

pour avoir changé d'-ad. - - sans I Jean Lepage et Fernand Lapoin-1 Elle était sous la présidence de M. |
en notifier le Registrairc de sa di Médecins, les Drs Jean Moris- Ls-de-Gonzague Belzile, B.A., B.S.A.

Des causeries furent présentées par
I M. J. McIntyre, de Moncton, qui |
tra ita  du m arché de la pomme de
terre  pour la province et les Mariti-1

te,réception.
— M. et Mme Maurice Tessier, et Mme Eugène Garon, grands-pa- .

Mme Léopold D'Anjou et Mme Léo ' rents de l'enfant. Mme Johnny Mil- J0U1S de l,rls0n-
Doyon sont de retour d'un voyage à 1er porta it son arrière-petite-fille ~ 1 " '* "
Atlantic City.

— Mme Johnnie Sefsik, de Belle-
ville, Sask., est en visite chez ses
parents M. et Mme Gédéon Roy.

— Mlle Rose-Annie Coulombe, de
Québec, est en visite chez sa soeur
Mme Romuald Dionne.

I N V I T A T I O Nx ision, a été condamné à quatre I et M.-A. Boudreau.

Jasper reçoit
Joan Fontaine

Pour un été plus fraissur les fonts baptismaux.
Il poursuivra ses
études métallurgiques
il P i t t s b u r g

mes ; M. J.-A. Fortin, du- Service
de réhabilitation des m ilitaires sur Souliers de toile pour thunes. Bouts et

Toutes les teintes pourDECES les fermes, et, enfin, M. Léopold
Francoour, B.A., B.S.A., qui tra ita
de l’impôt sur le revenu. Les agi o-1
nomes procédèrent à l’élection d ’un

I. urs Majestés le roi et la reine conseu d’adm inistration de leur
(I Angleterre, il y a sept ans, ja- Corporation. Les membres élus
mais le petit village de Jasper en sont ; Président, M. Ls-de-Gonza-
Albcrta n avait réservé un accueil gUe Belzile, ré é lu ; vice-président,
;,u - i  enthousiaste que celui qu’elle | M j  ,N A lbert ; secrétaire-tréso-

accordé, sa meed i dernier A Joan i ,.jcr| Léopold Francoour ; publi-
Fon laine et a une troupe de quel- j ciste, M. Gérard Hudon, de Ri mous-
rlllc * art istes de la compagnie |t j . vérificateur, M. Jean-Paul Saul-1
Param ount arrivés à Jasper par!,,;

' tra in  spécial pour y filmer en tcch-
nicolore "The Em peror W altz”.

tâtons ouverts,
convenir à vos toilettesJasper, Alla. — Depuis la visite

au Canada et aux Etats-Unis de -— A Mont-Joli, le 12 juin, à l'âge
de GG ans, M. Joseph Roussel, époux
de Dame Alma Dionne. L'inhuma-

passe la semaine a Montréal ou ils lion a eu lieu dans le cimetière de
ont assiste a une exposition.

— Le Dr et Mme Victor Lepage
sont à Québec, où ils assisteront au ,je - -
Congrès des Médecins.

— Mme Charles Demers, de Riviè-

2.75 A 4.25Boursier Carnegie
— Le Dr et Mme J.-A. Marcil ont

| St-Joseph de Lepage. , M’. f rlhu,r P.ub?' ‘"Sén.eur métal-
A Québec, le 11 juin, à ] ' â g e urglf c’ diplôme de 1 Université

ans, M. Nicolas Theriault, p ava1’ v,ent d ob cm r unc, bourse a
époux de Marie-Louise Hcppcll, ci- p aT ^  , '" a .da scs
devant de .Sayabcx.-. La dépouille a P ittsburg
m onelie a été transportée â Ri- e tait l an dernier Imursier
mouski où les funérailles auront du m inistère des Mmes de Quebec

; lieu samedi. Il était le père de MM. ve.sl ° /,l!s du, . notairc Jose' ,h
Edgar. Benoit et Albert Thériault, ! da ^
mesdames Henri et Edmond Por- ol6ve du Semmairc dü HlmouskL
tugais et Mile Blanche Thériault.

Ces chaussures sont ce qu’il y a
tic mieux pour porter durant les
jours chauds.

Porlez-les n'importe où et vos
amis vous envieront

re-du-Loup, a passé la fin de semai­
ne chez Mme O. Fleurant.

—Le Dr et Mme Jean Morisset
sont à Québec, où ils assistent au
Congrès des Médecins.

—M. Henri Rochefort, de Qué­
bec était en visite chez M. Oscar
Belzile, cette semaine.

— Mme Lauréat Carneau, de Qué­
bec, passe quelque temps en notre
ville, l’invitée de M. et Mme Léo­
pold Caron.

— M. et Mme Adéodat Fournier \ futilem ent en voyage d’affaires à  j fille de M. et Mme Josaphat Crcvicr
sont revenus de leur voyage de no- Montréal et Toronto, dans l'in térêt de St-Françols-du-Lac, avec M. 1 to­
cos à Fall-River, Mass.

— M. Emile Riou.x est actuelle­
ment à l’hôpital St Luc de Montréal.

— Mme Henri Lagueux est re­
tournée à St-Romuald après avoir
passé quelques jours à Rimouski.

— L’honorable M. J.-A. Arcand,
ancien m inistre du Travail, é tait en
ville, au début de la semaine, pour
assister au Congrès de la ligue In­
dustrielle.

— Mme Jean Pillion est actuelle­
ment en voyage à New-York.

—Mlles Im elda et Yvette Trem ­
blay sont de retour d’un voyage à
Québec.

— Mme Epiphane Rioux a quitté
Luce ville pour aller dem eurer à

Quatre direc­
teurs ont aussi été choisis. Ce sont:
nier, de Rimouski.

aM. Adrien M artin, de l’Isle-Verte ;
I ou te la population de ec petit xaza irc  Champagne, de St-Charles |

village des Rocheuses canadiennes 1 ,jc Capl
é ta it à la station pour y accueillir
la troupe. Une magnifique gerbe k j
de roses fut présentée à Mlle Fon­
taine à sa descente du tra in  par
Mme John S tark , épouse du gérant

On annonce le m ariage de M Ilej(je Jasper Park  Lodge, au nom de
M. It. C. Vaughan, président et di­
recteur général du Canadien Na­

an ; F.-X. Lavoie, de Carie-
ton et Paul-Emile Côté, de Rimous-

M. Jules R infret, de Val-Bril­
lant a été choisi comme délégué
au comité de -solidarité. M. le cha-

Prochain m a n a g er
So-uliefiA Lccùticd.Trois-Rivières avec ses deux jeunes

filles, P ierrette et Gisèle Enflamme,
autrefois de Rimouski.

—Mlle Patricia Dumont est ac-i Jeanne d’Arc Crcvicr, de Montréal,
Vnoinc Georges Dionne, supérieur du

Séminaire, et M. l’abbé Alphonse
Sirois, directeur de l’Ecole d ’Agri-
culturc, ont rendu visite aux agro­
nomes au cours de la réunion. 7 1

Souliers blancs lacés pour dames.
Talons militairestional.

"Le Canada est fier que le parc
national Jasper ait été choisi pour
le filmage de “The Em peror W altz
dit, entre au tre  dans son message,
M. Vaughan. "Ce qui nous a valu
votre visite parm i nous. Je suis
très heureux de vous sauhaiter la
bienvenue à Jasper et espère que
votre séjour parm i nous vous sera
agréable".

Les citoyens de Jasper se prépa­
rent avec non moins d’enthousias­
me à accueillir Bing Crosby, parte­
naire de Joan Fontaine, qui a quitté
en automobile son ranch dans le
Nevada, pour se rendre â Jasper
où il est attendu dès les prem iers
jours du mois.

jger Bouillon, officier de marine, fils
de M. et Mme (Capt.) Godefroy
Bouillon, de Rimouski-Est.

I de son commerce.
M. J.-Henri Bouillon, de Ri­

mouski-Est, est de retour de Qué­
bec, où il est allé p a r affaires dans
l’intérêt de son commerce et pour
visiter en môme temps ses parents
et amis.

— M. et Mme Charles Labrocque
(Jeannette Delaunais), de Québec,
étaient récemment en visite chez
M. et Mme lynilio Lepage, de St-
Robert, au cours de leur voyage
de noces, qu’ils ont continué en
Gaspésic.

S2.75

Pour sc faire bronzer 1La bénédiction nuptiale leur sera
donnée en l’église de Rimouski-Est
mercredi le 19 juin à 10 heures,

l’as de faire-part.

Souliers blancs et brun, talons
militaires, modèle escarpin.

'•TLes personnes qui, cette année,
s'exposeront au soleil pour se faire
bronzer sont averties p a r  le minis­
tère de la Santé nationale et du
Bien-être social de la méthode â
employer : il en existe une bonne
et une mauvaise. Au début, l’ex­
position au soleil doit être de très
courte durée, avec alternance de
soleil et d'ombre. N 'exagérez pas
et rappelez-vous de ne jam ais es­
sayer de vous faire bronzer rapide-
menet par l’exposition du corps au
soleil de midi.

&
S3.95

4 #
%Mort accidentelle y

LE MAGASIN ST GEORGES, ENR.Au moment d’aller sous presse,
on apprend la mort accidentelle de
Roger Desjardins, de Sic-Félicité,
enfant do M. et Mme Zénon Dos-
jardins. La victime n’éta it âgée que
de 10 ans.

Mme Henri Delaunais, M. M au­
rice et Mlle Lise Delaunais ont
rendu visite à M. et Mme Emilio
Lepage.

RIMOUSKI


